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RESUME 
Perspectives de creation de lieux de memoire en telediffusion, 
a travers 1'exemple de La Sept, chaine culturelle frangaise a 
vocation europeenne. L'etude s'efforce, par 1'intermediaire 
d'une analyse marketing, de voir si les caracteristiques fonc-
tionnelles de la Sept ne seraient pas celles d'une bibliotheque 
des televisions, a la fois lieu de production, de stockage et 
de consommation pour 1'archive televisuelle. 
DESCRIPTEURS 
AUDIOVISUEL;.TELEVISION; SERVICE PUBLIC; CULTURE; EURQPE; FRANCE; 
MEMOIRE IMAGE; ARCHIVE; BIBLIOTHEQUE; TELEVISION PAYANTE; TELE-
VISION DIRECTE PAR SATELLITE; VIDEOTHEQUE*; PROGRAMME TELEVISION; 
ENCYCLOPEDIE 
ABSTRACT 
Perspectives of creating memory places on Broadcasting TV, 
through the example of La Sept, french cultural channel 
with an european vocation. The investigation, by means of 
a marketing analysis, intends to see if the specifications 
of La Sept couldn't be those of a television library, a 
place for production, storage and use at the same time for 
televisual archive. 
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* Descripteur propose. PASCAL ne fournit aucune solution satisfaisante 
pour caracteriser une notion auj ourd'hui presente dans differentes 
spheres. 
III 
T A B L E  D E S  M A T I E R E S  
PROJET DE RECHERCHE 
INTRODUCTION 1 
1. Differentes esquisses pour la Sept 4 
1.1 Dynamique de la nebuleuse 4 
1.2 Naissance de 1'objet 5 
2. La Sept en teletheque 6 
2.1 Representation schematique du marche de la Sept 7 
2.2 Architecture generale de la recherche marketing : objectif 
teletheque 7 
2.2.1 Fixation des objectifs generaux 9 
2.2.2 Analyse diagnostic interne/externe 10 
2.2.3 Les grandes options strategiques : cibles, sources de 
marche et positionnement 13 
2.2.4 La question du Marketing-mix 16 
2.2.5 Evaluation previsionnelle de la strategie 21 
3. Collecter Vinformation : petite typologie appliquee aux sources ...22 
CONCLUSION 25 
BIBLIOGRAPHIE 
1. Television 28 
1.1 Generalites 28 
1.2 Le contexte : etat des lieux 29 
1.3 La programmation 31 
1.4 La reception 31 
2. La Sept 33 
2.1 Historique 33 
2.2 La chaine sur orbite : polemiques et existence 34 
2.3 Autour des genres 36 
2.4 Signaletique, identite visuelle, image 37 
3. Memoire et lieux de memoire 37 
3.1 La Memoire. Generalites 37 
3.2 L'archive televisee. Generalites 38 
3.3 Les lieux de memoire 39 
3.3.1 L'Institut National de 1'Audiovisuel 39 
3.3.2 Les Videotheques publiques, et autres lieux d'image...39 
3.3.3 Objectif televideotheque 40 
3.3.4 Musees 40 
3.3.5 Bibliotheques et lecture 41 
4. La Methode 42 
4.1 Marketing 42 
4.2 Marketing et Publicite 42 
IV 
"Ah bien vous en avez, des choses et des papiers. . ." 
Ce qui est vrai. Tellement de choses, et des piles 
de papiers, ga monte a mon toit, s*accroche a la 
charpente sur des planches que j'y ai mises. Parce 
que j'ai tout classe et range : les sciences, les 
personnes, le savoir et le pourquoi des choses. 
Frangois Bon 
II y a deux fagons de resister au flux. En se situ-
ant a 1' interieur, dans la telewision comnie insti-
tution du flux. Ou en dehors d'elle. II est frappant 
de constater que presque tous ceux qui resistent au 
flux, vraiment, de L'interieur, doivent, pour pou-
voir le faire, se situer aussi a 1'exterieur. 
Rayroond Bellour 
-1-
INTRODUCTION 
L'acceleration recente des politiques editoriales (offre multipliee 
et elargie, moindre duree de vie du produit) dans 1'economie du Livre a pro-
voque une approche pragmatique de la fonction ideale des Bibliotheques: hier 
armoires a livres constituees autour du seul principe de la totalite, elles 
servent aussi desormais a reformuler l'espace editorial (une place pour chaque 
livre) et proposer une autre negociation du temps, sinon de la lecture, au 
moins du livre. De centres de stockage, elles evoluent lentement -la situation 
americaine est plus explicite a cet egard- pour devenir peut-etre a terme un 
lieu de regulation pour le marche dans lequel elles s'inscrivent. Un modele 
d'espace adapte au support. 
Plus complexe a stocker, parce qu'a la fois espace et support, la television 
a connu a son tour, dans son histoire recente, d'importants bouleversements 
economiques : quel lieu va-t-il @tre possible de construire pour y transposer 
ce principe regulateur? Videotheques? Musees de l'image? (Deux schemas pour 
support). N'existe-t-il pas une possibilite d'inventer un equipement se de-
ployant sur les lieux memes de diffusion? Televideotheques? Television vivante? 
(Deux schemas d'un espace). La solution a adopter ne devra-t-elle pas deriver 
directement des caracteristiques de 1'economie et du produit sur lesquels elle 
pretend agir? 
Les schemas du support ont cet inconvenient sur les schemas de l'espace, qu'ils 
ne peuvent restituer les conditions initiales de consommation de cette economie 
specifique, et transposent sur le modele-bibliotheque un modele qui a l'origine 
ne lui est sans doute pas destine : 
Format oblong : rectangulaire, parfois posee sur des roulettes, mais sou-
vent sur plan fixe, en salon ou en chambre, la television adopte les contours 
rassurants d'une piece de mobilier. Attachee a 1'espace domestique et ferme 
(prive), elle n'en est pourtant qu'une piece rapportee, puisqu'y temoignant 
d'un autre espace, ouvert, public, et exterieur. 
Une bibliotheque abrite la plupart du temps deux sortes de meubles : 
- les uns servent a archiver des documents, a realiser leur classement 
pour en optimiser l'acces. Generalement, on opte pour l'etagere. Les 
:r technologies proposent neanmoins d'autres voies, subordonnees ou non 
a l'etagere (supports optiques, banques de donnees) qui servent a leur 
tour a ranger et classer des donnees tout en etant supports. On parlera 
plus largement de mobilier de stockage. 
- les autres permettent la communication du document, facilitent les pra-
tiques : permanence d'elements simples (pupitres, tables, chaises) mais 
aussi divers supports techniques evolutifs rapprochant, par etapes, texte 
et lecteur : du catalogue papier a l'ecran videotex ou terminal, inter-
rogeable a distance ou sur place, formes hybrides, entre stockage et 
divulgation, auxquelles il convient d'ajouter les futurs postes deL.A.O 
L'impossible insertion du modele Television en bibliotheque a peut-etre pour 
source cette premiere ambiguite : est-ce un meuble de stockage ou de consulta-
tion? 
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Comme outil de consultation, le recepteur est adapte au cadre : reparti ou 
isole dans 1'architecture, il se conforme de toute fagon au schema originel 
de consommation en bibliotheque : consultation sur place de documents audio-
visuels stockes sur etagere (le classement multimedia est en ce sens une meta-
phore d'integration douce). 
Existe-t-il, dans ce statut d'affiliation au livre, consommation selective de 
1'image en lieu public, une perspective de prise en compte des pratiques quo-
tidiennes du telespectateur? La fonction classique d'une television : distri-
buer un ensemble de programmes dans une grille adaptee a des comportements 
sociaux n'est pas negociable en lieu public. 
Dans le meme temps, la television au quotidien reste un service libre-acces, 
determinant chez l'usager une pratique spontanee de butinage. Une seconde 
definition, plus mediate, peut donc etre esquissee : Du stockage ephemere (le 
principe de flux associe a une contrainte de programmation) avec simultaneite 
de rangement et de consultation, mais au sein duquel 1'usager est amene a ef-
fectuer ses choix. Quels usages peut-on faire de cette representation alter-
native? 
La television s'est aujourd'hui structuree en economie singuliere, dont 
l'activite consiste a vendre a des annonceurs des telespectateursfabriques par 
les programmes qu'elle diffuse. Une activite economique assez contraignante 
donc pour imposer une stereotypie de production, a quelques particularismes 
pres. 
Ou se situe des lors la Sept, chaine thematique a vocation culturelle, dans 
ce schema economique? Fonctionnant sans ressources publicitaire, ni peage (1), 
il ne lui est pas necessaire de vendre son audience. II y a donc retour direct 
et absolu a la notion de service public. Une remanence surprenante du passe 
des televisions, immediatement pergue comme reponsea la logique sectorielle. 
La chaine s'est rapidement trouvee impliquee dans une triple polemique, illus^ 
trant trois differents modeles de perception : 
- une perception en termes economiques : son mode de financement public, 
en pleine logique de privatisation est vite contesti par les acteurs 
et prescripteurs du basculement du secteur vers le prive. 
- une perception centree sur les presupposes culturels du projet : la 
Sept est injectee a l'interieur d'une ancienne querelle visant a af-
firmer ou denoncer 1'inadequation traditionnelle entre media de masse 
et culture. 
- decoulant directement des deux premiers, le troisieme modele prend la 
forme d'.une assertion : victime malgre elle de ralentis technologiques, 
la Sept vit coupee physiquement d'une part considerable de son public 
potentiel.D. Wolton (2) parle de chaine ghetto, et oppose dans ses prin-
cipes memes la Sept a une normalite generaliste. Selon lui, obtenant 
implicitement le monopole de la culture dans la production des televi-
sions, la Sept aurait contribue au renoncement culturel et pedagogique 
des grilles hertziennes, et notamment publiques. 
II s'agit a chaque fois de perceptions evoluant encore dans un a priori du 
projet, opposant dans les faits une television normative et une Sept subver-
(1) Integree au reseau cable, la Sept participe d'un systeme de retribution 
directe. Elle n'est cependant pas responsable de 1'operation financiere, 
puisque les operateurs du cable s'efforcent avant tout de proposer en 
echange des ensembles de chaines differencieessusceptibles de repondre 
individuellement aux besoins des fractions de publics cibles. 
(2) WOLTON D. Eloge du grand public. 
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sive. 
Est-il possible d'enteriner ce constat, et caracteriser les formes que prend 
cet aspect subversif de 1'equipement public (nouvelle generation?) confronte 
a une logique installee du secteur prive? 
Portrait de la Sept, donc, en teletheque : pourquoi ce terme de telethe-
que, peu usite, mais deja present? Pour des motifs tout d'abord etymologiques. 
Une bibliotheque de 1'image est un vocable doublement impropre. II ne peut ca-
racteriser un lieu situe directement a 1'interieur de la culture de flot, et 
s'y referant. II y a de plus risque de projeter l'analogie trop loin, et d'as-
socier a l'espace predefini une pratique de consommation abusive directement 
heritee de celles observees aux abords du lecteur. Le modele synectique n'a 
pas ici valeur d'usage : il conviendra naturellement de signaler au contraire, 
ce que la teletheque offre, et que ne peuvent offrir les concepts voisins de 
videotheque publique et televideotheque, principales offres d'image proches 
de 1'etablissement documentaire. L'une parce qu'elle y participe "intra muros", 
l'autre parce qu'elle en decline les modes de fonctionnement sur le modele 
Television. 
L'optique analogique va simplement permettre d'approcher a nouveau la question 
de la diffusion de 1'image en -et surtout hors des- bibliotheques, ainsi que 
celle, voisine, du traitement des connaissances par 1'outil audiovisuel domi-
nant, et d'inserer enfin un modele vivant de television dans le processus de 
constitution de 1'archive. 
+ + + 
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1. Differentes esquisses pour la Sept 
On ne pourra aborder la question de 1'identite de la Sept sans re-
constituer au prealable ses differents prolegomenes. II ne sera bien sur pas 
question ici de proposer un historique precis et detaille, ni de se livrer 
a un etat descriptif de la Sept aujourd'hui, mais simplement de guetter ce 
qui, dans les differents projets evoques, a survecu dans la construction de 
la Sept. Par contre, 1'historique et le descriptif occuperont une place im-
portante du memoire, approfondis notamment par des entretiens avec les acteurs 
Sctuels de la chaine pour que puissent etre reconstituees les differentes lo-
giques mises en oeuvre au depart, et celles qui s'y sont adjointes ensuite. 
1.1 Dynamique de la nebuleuse 
Le projet dessine pour la Sept demeure indissociable d'un programme plus 
ancien, celui d'une chaine culturelle educative, dont la premiere realisation 
concrete a ete envisagee en 1982-83, lorsqu'il y a eu mise a disposition d'un 
quatrieme canal hertzien. Ce canal sera finalement attribue au projet de chaine 
cryptee Canal+, premiere installation privee au sein du monopole d'Etat. 
En 1984, une solution de reattribution des missions est proposee par Jean-Marie 
Drot dans un rapport redige conjointement avec des membres du College de France. 
II s'agit de transformer FR3, la chaine des regions, en chaine culturelle. 
Frangois Mitterrand, par un discours devant le College de France, en Mai 1985, 
parait approuver la proposition en relangant officiellement ce projet de chaine 
educative et culturelle. II ne lui est pas donne suite. 
Dans le meme temps, Pierre Desgraupes redige un important rapport au premier 
ministre constituant les grandes lignes du projet Canal 1. II s'agissait en fait 
d'occuper l'un des quatre canaux du satellite de telediffusion directe TDFl en 
reactualisant la perspective culturelle. La structure de Canal 1 devait etre 
celle d'une chaine generaliste, prenant en charge 1'ensemble des secteurs de 
creation couverts par les chaines hertziennes,avec pour specificite une inter-
nationalisation de la diffusion autour du concept de chaine europeenne. Le bud-
get previsionnel etait fixe a 1089 millions de francs. 
Juge trop couteux, le projet Canal 1 est abandonne, au profit d'une proposition 
de Bernard Faivre d'Arcier. La Societe d'Edition de Programmes de Television 
est constituee en Fevrier 1986, avec pour actionnaires FR3 (45%), le Tresor Pu-
blic (25%), 1'I.N.A (15%) et Radio France (15%). Son budget initial est de 400 
millions de francs. Sous la presidence de B. Faivre d'Arcier, le projet consti-
tue, tant en terme de programmation que d'identite declaree, reste tout de meme 
tres different de celui de la Sept actuelle : les notions de Culture d'elite et 
de pedagogie de 1'image y sont clairement directrices. 
II faut attendre le remplacement de B. Faivre d'Arcier par Georges Duby a la 
tete de la societe pour qu'emergent a l'interieur du projet les specifications 
actuelles de 1'obj et. La societe est alors chargee de constituer un stock de 
programmes (1500 heures d'emissions fin 1988) par achat ou production. Sa struc-
ture en unites de programmes (Fiction, Cinema, Documentaires, Spectacles et, un 
peu plus tard, Jeunesse) offrait deja une prefiguration schematique de la grille 
de programmes. 
La veritable naissance de la Sept en Television correspond en fait a la decision 
du C.S.A n° 89.46 du 20 Avril 1989. La Sept obtient ainsi la capacite de diffu-
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sion par 1'attribution du Canal 9 sur le satellite TDFl. Ce passage d'une 
societe d'edition a une societe de diffusion est enterine par un changement 
de nom : la Sept devient Societe Europeenne de Programmes de Television. Ce 
qu'elle est aujourd'hui. 
1.2 Naissance de l'objet 
Cette rapide chronologie ne traduit sans doute pas seulement des hesitations 
sur l'opportunite ou la forme duprojet. On peut lire en filigrane de chaque 
etape le profil futur de la chaine et son contexte de creation. 
Les deux premieres tentatives permettent d'en soustraire le contexte, a l'in-
tersection des secteurs prives et publics : 
. Ainsi, l'effet de substitution produit en 1982 par le choix final de Canal+ 
n'est pas neutre. A la suite de Canal+ seront attribues (plus exactement con-
cedes) deux autres canaux (La5,TV6) puis en 1986 la premiere chaine nationale 
sera privatisee. C'est a cette date que prend corps le programme Sept. S'agit~ 
il d'une simple concomitance? Le debat a 1'epoque s'etait en fait deplace et 
cristallise sur une critique, non plus de contenu (1'argument justement majeur 
d'une chaine culturelle), mais d'ordre institutionnel : briser le monopole d' 
Etat. L'intrusion du Prive paraissant d'autant plus pertinente qu'elle associait 
a un discours ideologique une caution economique : la television publique n'est 
pas rentable. La combinaison des deux facteurs etait imparable au depart. L'ana-
lyse economique est auj ourd'hui illusoire cependant. Toujours est-il qu'a 1' 
epoque, le secteur ne disposait pas d'une legitimite d'equipement pour une qua-
trieme chaine publique. Ne fallait-il pas des lors que soit redefini le marche 
frangais des televisions avant que puisse etre implantee une chaine regulative 
en matiere d'offre de programmes? L'eclatement du clivage prive/public (la 
meme logique pour toutes les chaines) a paradoxalement profite au discours 
minoritaire centre sur une differenciation non plus structurelle, mais quali-
tative. 
. L'echec de 1984, tout en prefigurant les accords liant La Sept et FR3 (en-
thousiasme modere de cette derniere), ayant abouti a trois journees-vitrines 
de programmation, puis a 1'implantation hebdomadaire du Samedi, traduit aussi 
une possible difference de generation entre des equipements publics similaires. 
FR3 et La Sept sont deux televisions utopiques de deux epoques disjointes. La 
structure regionaliste appartient pour une bonne part aux discours developpes 
dans les annees soixante-dix , mais s'est trouvee prorogee dans les faits par 
les politiques de decentralisation. De plus, on a pu constater des phenomenes 
importants d'identification entre une television et ses usagers, figeant dans 
le collectif la perception qu'il peut avoir d'une chaine (par exemple, la pri-
vatisation de TFl n'a rien change a son statut de chaine de reference). Ces 
deux constats ont probablement rendu inoperante ou delicate a realiser la 
proposition Drot. II est difficile de discerner encore un discours culturel 
dominant pour les annees quatre-vingt. La politique du Patrimoine demeure 
neanmoins une donnee permanente de ses discours. La Sept ne serait-elle pas 
precisement un equipement televisuel directement inspire de cet axe discur-
sif? 
Les deux projets suivants (Desgraupes, Faivre d'Arcier) ont servi quant-
a eux a construire veritablement les contours de depart de 1'obj et actuel : 
. Le projet Canal 1 est interessant a trois titres : il introduit d'une part 
1'utilisation/legitimation d'une technologie naissante : le satellite TDFl, 
la norme D2 Mac Paquet. II accentue le principe de differenciation en concre-
tisant les couts reels d'une chaine generaliste. La structure thematique res-
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treinte est directement consecutive d'une definition prealable de l'equipe-
ment en terme de couts de fonctionnement (cf le contexte). II determine en-
fin un nouveau degre de legitimite, connecte aux technologies, et permettant 
de court-circuiter momentanement les risques de clivage prive/public : la 
perspective europeenne. 
Dans un contexte "agressif", situer un equipement ailleurs reste sans doute 
son meilleur mode de preservation. En s'ouvrant sur l'espace europeen, le 
projet, devenu transnational, change d'espace, et donc de contexte. 
. Le projet Faivre d'Arcier reprend ces caracteristiques fonctionnelles, qu' 
il associe toutefois a une forme et un contenu que l'on pourrait presque qua-
lifier de non-telegenique. La television devenue simple vecteur technique d' 
images qui a 1'origine ne seraient pas construites par et pour elle (1). 
L'evolution visible du cadre de definition de l'equipement culturel te-
levise (d'un projet national et politique a une realisation transnationale 
et "utopiste") sert de point de depart au projet de recherche : les caracte-
ristiques reelles de la Sept (decisions, productions, diffusions) repondent-
elles vraiment aux directions assignees? Les relations maintenues au cadre 
national n'imposent-elles pas d'envisager une apprehension plus pratique de 
la chaine, basee non plus sur ses caracteristiques formelles, mais son domaine 
effectif d'intervention. 
2. La SEPT en teletheque 
Quelle methode adopter pour la redefinition des missions d'un orga-
nisme? Dans la mesure ou ces fonctions n'appartiennent pas au cadre strategi-
que de depart, elle ne peuvent qu'etre subsequentes au contexte d'instauration : 
la configuration de la Sept en teletheque proviendrait d'une structure associant 
un ensemble d'equipements disparates mais offrant a un moment donne ou sur des 
points precis un certain nombre de caracteristiques communes avec la Sept. 
Une analyse de contexte determinant un positionnement singulier, malgre son 
caractere retroactif, incite a s'inspirer de methodes derivees des industries 
puisque cette question est desormais centrale dans la conception d'un produit. 
Le marketing en est l'exemple le plus probant sans doute. Pourquoi une analyse 
marketing? L'emprunt peut surprendre. Comme outil d'information, le marketing 
determine le passage d'un raisonnement produit a un raisonnement marche. La 
definition historique de la Sept est clairement une definition de produit : un 
produit cuturel transpose au modele des televisions, rapidement caracterise 
par combinaison (adjonctions successives) d'un certain nombre de composants he-
terogenes (technologies du satellite et du cable, pedagogie de l'image, struc-
ture thematique, vocation europeenne) ; 1'ensemble de ces constituants devant 
servir a determiner les fonctionnalites. 
Quelle est pourtant la situation actuelle~du produit predefini? 
- en negociation pour obtenir un canal hertzien : le prealable technologique 
n'est plus schema directeur. 
(1) II est certes difficile de juger parfaitement un projet qui n'a pu, 
faute de temps, etre mene a terme : les deux variantes SEPT paraissent s'op-
poser pourtant par les regards portes sur leurs sujets (retransmission de 
principe dans le premier projet, alors que nombre de documents diffuses au-
jourd'hui travaillent plutot sur la deconstruction du temps de creation par 
l'outil televisuel). Voir le portrait de William Forsythe par Andre S. Labarthe. 
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- reconnue et consacree, sinon par le public, du moins par les prescripteurs 
la ou une certaine hostilite avait meme pu etre constatee lors de 1'elaboration 
du projet : le risque elitiste est court-circuite. 
- rupture relative avec les propositions Faivre d'Arcier en matiere d'education 
par la television, avec une grille beaucoup plus souple : l'objectif pedagogique 
n'est plus fonction explicite. 
- une offre de plus en plus large a l'interieur de la grille, sans que puisse 
etre veritablement et semantiquement determine l'aspect culturel (plutot un jeu 
sur les pluralites de sens du terme) : la structure thematique tend a perdre 
de son dogmatisme. 
- reste la vocation europeenne de la chaine, avec le projet structurel franco-
allemand. A la difference des quatre precedents constituants, ce dernier n'a 
cependant pas encore ete active. On ne peut prejuger de ses actions modifiantes 
sur l'identite de la chaine. 
Ce relatif retrait des caracteristiques initiales n'a pas pour cause la 
plupart du temps des initiatives concertees : il s'agit plutot d'effets induits 
resultant de stimulis exterieurs. On peut cependant constater que ces deplace-
ments rapprochent considerablement le modele Sept des modeles classiques de 
television. Ce rapprochement paradoxal ne serait-il pas lie a la fonction SEPT? 
Analyser la chaine en fonction du marche dans lequel elle evolue devrait per-
mettre a priori de determiner un certain nombre de constances et d'opportunites 
susceptibles de deplacer le profil de perception du produit, et definir eventu-
ellement le public pour lequel il fonctionne. Un public que l'on ne peut carac-
teriser uniquement en terme d'individus-telespectateurs (1'audience). II peut 
s'agir plus largement d'institutions connexes ou de collectivites (fonction pa-
trimoniale). 
2.1 Representation schematique du marche de la Sept 
cf page suivante. 
2.2 Architecture generale de la recherche marketing : objectif tele-
theque 
La representation schematique du marche structure autour de la Sept constitue 
le champ global d'investigation qui nous servira de support d'analyse. Pour 
autant, il demeure trop peu descriptif et precis pour rendre compte de la 
disposition reelle des interrogations soulevees dans 1'introduction. Nous nous 
proposons donc de repartir maintenant les differents enjeux de la question a 
l'interieur des rubriques traditionnelles definissant une strategie de marke-
ting. La seule specificite de la demarche par rapport au modele pr.atique pro-
vient du probleme de retroaction sur l'objet : l'aspect strategique du plan 
et les objectifs generaux fixes a l'initiale risquent de differer des direc-
tions prises par la chalne, en s'attachant moins a la dimension quantitative 
de la demarche (quels produits pour quelles parts de marche?) qu'aux signes 
revelateurs des missions d'une teletheque. 
Cependant, l'analyse pourrait rejoindre son modele sur un point, qu'il n'est 
pas possible d'evaluer pour l'instant mais devrait valider, prolonger ou in-
firmer les options de recherche : la partie conclusive du plan (evaluation 
previsionnelle de la strategie) servira a juger de l'orientation effective de 
la chalne, en etablissant des points de comparaison entre son activite pre-
sente ou future et la mise a jour des caracteristiques d'une teletheque. 
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Principales etapes de l'elaboration d'une strategie de marketins 
Fixation des 
objectifs 
generaux 
Analyse diagnostic 
externe 
(marche) 
interne 
(entre-
prise) 
Evaluation previsionnelle 
de la strategie 
Marketing-mix : 
-produit 
-prix 
-distribution 
-communication 
Options strategiques fondamentales 
-cibles 
-sources de marche 
-positionnement 
( Mercator p. 385) 
2.2.1 Fixation des objectifs generaux 
Ainsi qu'il vient d'etre rappele, les objectifs generaux de la strategie ne 
visent pas la productivite de l'equipement mais sa place et sa fonction a 1' 
interieur de la logique dans laquelle il s'inscrit. II est possible de degager 
trois objectifs progressifs dans le deroulement de 1'enquete. Ces objectifs 
ne sont certes pas exhaustifs, ils ont cependant 1'avantage de constituer une 
chaine coherente de questions, et de ne pas s'exclure entre eux : 
agglomerer au statut televisuel de la Sept d'autres caracteristiques 
extra-economiques permettant de mettre en relief les enjeux de la pre-
sence de la Sept a l'interieur et au-dela du PAF (1), et de visualiser 
(1) Paysage Audiovisuel Frangais, pour memoire 
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differentes options d'action sur 1'existant. 
- determiner les modalites d'application d'une mise sur ecran systematique 
des savoirs. 
- interroger par 1'intermediaire de la Sept les capacites de communication 
et diffusion dans la sphere de 1'image d'archive (constitution, recole-
ment) : peut-on construire des lieux de memoire immateriaux, et si oui, 
comment donner a ce lieu des signes concrets de materialite? 
Pour reprendre un terme de marketing, la position visee sur le marche devra 
etre celle d'une "niche", permettant de consolider 1'implantation de la chaine, 
sans pour autant passer par l'obtention d'une part forte (ou representative) 
de marche (la question obsedante de 1'audience). II s'agit de deplacer et elar-
gir les criteres de jugement en fonction de la specialisation de la Sept. Spe-
cialisation non plus thematique, mais statutaire. 
2.2.2 Analyse diagnostic externe/interne 
L'analyse diagnostic de l'existant, pour la Sept, conditionne les visees qui 
vont suivre. Pour autant, il n'est pas envisageable de distribuer cette ana-
lyse selon les rubriques habituellement congues, ne serait~ce que parce que 
les objectifs different. Ce travail devra donc s'effectuer sur une definition 
du marche plus restreinte (les parametres d'approche en fonction de l'hypo-
these donnee), dont on peut s'efforcer de lister les principales donnees : 
*Analyse externe 
. Les acteurs de la concurrence: 
- les chaines hertziennes : definir rapidement les caracteristiques de l'eco-
nomie des televisions, de la programmation, les tendances et evolutions actu-
elles, les contraintes de contenu, les manques, etc.(une analyse de la situa-
tion actuelle frangaise). Cette approche devra etre completee par une typolo-
gie des relations qui peuvent associer la Sept aux acteurs de cette economie : 
coproduction, concurrence, harmonisation des politiques de production, acqui-
sitions et programmation. 
- les institutions&techniques centrees sur 1'offre culturelle d'images (INA, 
videotheques publiques, televideotheques) : les missions revendiquees, 1'offre 
effective, l'acces, la disponibilite, la reception, etc. II conviendrait aussi 
de determiner le type d'accord qui a pu etre conclu avec la Sept, etablir s'il 
existe un reseau de liens entre les differents constituants. 
- les producteurs presents sur le meme creneau : autour des points d'ancrage 
de la programmation Sept evoluaient deja un certain nombre d'acteurs de pro-
duction (ou de distribution). Determiner les rapports qui se sont etablis avec 
la nouvelle chaine, sur quelles bases ont repose leurs collaborations, et pour 
quelles dividendes, va permettre de mieux cerner 1'implantation de la Sept dans 
le paysage de production, et le type d'intervention qu'elle y entend mener. 
. Les distributeurs et prescripteurs: 
La distribution ne sera pas ici evoquee dans son sens industriel. Elle consiste 
moins en une fonction d'intermediaire que de vecteur. Associer cette fonction a 
celle de prescription (systeme d'influence) permet de situer le domaine en terme 
d'intersection. On peut determiner trois vecteurs, non exhaustifs, mais repre-
sentatifs. 
- la presse : des j ournaux tels que le Monde Radio/TV, Telerama, ou les Cahiers 
du Cinema se sont rapidement empares du projet, dont ils ont regulierement in-
terrogev les creations, utilisant souvent la Sept en terme d'argumentation. II 
sera important de relever les modalites de perception mises en jeu dans leurs 
articles. 
- les operateurs du cable : la Sept n'est arrivee que tardivement dans 1 'offre 
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de programmes du cable. Quelle place a ete accordee a la chalne (produit d' 
appel?), sont deux questions interessantes a formuler pour preciser les 
differentes fonctions pretees a l'equipement. 
- "Oceaniques" sur FR3 : lance en 1987 par Yves Jaigu, alors directeur des 
programmes sur FR3, organise par Pierre-Andre Boutang, cet espace d'exposi-
tion pour emissions culturelles (documentaires, debats, magazines.etc.) etait 
alimente au depart a 50% par le stock de la Sept. Par sa presence reguliere 
dans la grille (trois rendez-vous hebdomadaires), son systeme de classification 
(l.les idees 2.1es oeuvres 3.1es hommes), son souci de coherence esthetique a 
travers un habillage formel rigoureux, la volonte surtout manifestee par les 
protagonistes du projet de ne pas constituer un bunker culturel mais de prendre 
au contraire en compte le peu de receptivite du telespectateur pour ce type 
de programmes, "Oceaniques" a constitue une sorte de modele reduit de la chaine 
culturelle. 
.Les pratiques televisuelles des frangais: 
L'instauration de la Sept n'a justement pas fait naitre "exnihilo" une genera-
tion adaptee de telespectateurs. Elle a au contraire heritee de pratiques ex-
tremement codifiees, plutot conservatrices, renforcees de plus par les tendan-
ces et evolutions du marche avec la multiplication des chaines et la radica-
lisation de la concurrence. Elle doit donc composer avec cette realite des 
pratiques, pour s'adapter a elles, ou en susciter d'autres. 
La situation est d'autant plus ccmplexe que le secteur n'a pas ete epargne par 
cette codification : les documentaires, les emissions de litterature, la crea-
tion musicale contemporaine (le rock, en bref) ont ete directement affectes 
par des modalites de representation devenus archetypes. 
Devront etre ajoutees a ce constat, notamment par l'etude des Pratiques cultu-
relles des frangais 1973-1989, les caracteristiques chiffrees de la consomma-
tion culturelle en television, afin de donner un point de depart a une even-
tuelle construction d'un telespectateur pour la Sept. 
L'ensemble de ces parametres a etudier peut sembler heteroclite et volu-
mineux, ce qui poserait quelques problemes de traitement, de selection et de 
confrontation. C'est pourquoi, compte-tenu de l'effet retroactif deja expose, 
il sera important de definir comme lien entre les differents objets approches 
les rapports qu'ils ontnouesavec la Sept (ou pourraient le faire) 
La conclusion de cette partie devra degager les atouts et opportunites de cette 
situation pour la Sept. 
*Analyse interne 
.Les moyens humains a la disposition de la Sept: 
De par sa constitution en unite legere et l'aspect extremement militant de sa 
mise en place, la Sept a regroupe autour d'elle des individualites motivees 
apportant avec elles un capital experience important, dont il y a lieu de pen-
ser qu'il a pu dicter des pratiques servant aujourd'hui a caracteriser l'iden-
tite de la Sept. Ce capital experience provient d'organismes divers mais qui 
tous generent des specificites d'action. II n'est pas indifferent que Jerome 
Clement ait precedemment dirige le C.N.C, que Thierry Garrel ou Michel Antho-
nioz aient exerce leurs competences au sein de 1'I.N.A, que Marie-Pierre Muller 
ait auparavant officie a la D.L.L ou Philippe Chazal a TFl. Et ce ne sont la 
que des exemples. Nous nous proposons donc de constituer une petite typologie 
des provenances au sein des equipes de la Sept, et d'interroger les protago-
nistes sur 1'apport de ce passe professionnel dans leurs pratiques actuelles 
(continuite/discontinuite), ce qui permettra sans doute de mieux mettre en 
relief les directions effectives de la politique de la chaine. 
.Les fonctions de production et d'acquisition: 
S'ils ne relevent pas de la meme logique et ne mettent pas en jeu les memes 
moyens, ces deux aspects de 1'activite de la chaine sont ici regroupes dans 
la mesure ou ils concourent tous deux a la constitution du stock et de la 
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grille de programmes (systeme de repartition du stock en television). L'ap-
proche consiste ici a interroger simplement les pratiques pour dessiner le 
reseau de relations mis en place pour les produits choisis par les acteurs de 
la Sept : quelles sont exactement les ressources financieres dont dispose la 
chaine pour accroitre son stock? Comment est-il ventile par rapport aux uni-
tes de programmes? Selon quels criteres s'effectue la recherche (acquisition) 
ou l'acception (production)? Comment est gere le stock de programmes : il fau-
dra analyser les trois options deja visibles, et eventuellement en comptabiliser 
d'autres. 
- Gestion interne : le stock alimente directement la programmation de la chaine. 
- Exportation vers d'autres chaines : la Sept exerce une politique d'echanges 
economiques avec les differents acteurs concurrentiels. On cherchera a en de-
terminer les modalites, afin de voir notamment dans quelles directions s'exerce 
la demande, et ce qu'elle traduit. 
- Exploitation commerciale annexe : la societe Scherzo a entrepris d'editer sur 
pideocassettes VHS SECAM une partie du catalogue de la Sept. Telerama, dans le 
meme temps, participe a la distribution de la collection Palettes d'Alain Jau-
bert. II serait important d'evaluer le poids economique et surtout les motifs 
de cette activite, dans la mesure ou elle etablit une distorsion dans la notion 
televisuelle de flux, et va permettre sans doute de mieux juger de la valeur 
esthetique et economique veritable du fonds mis en place. 
. La fonction de programmation: 
Le contact avec le telespectateur ne se fait pas des l'abord par le contenu de 
l'image, mais par la grille de programmation qui en repartit 1'usage, et est 
generalement reproduite dans les journaux de programmes (la position encore 
fragile de la Sept, sa distribution cable atypique par rapport a l'attente cree 
d'ailleurs de ce point de vue une moindre prise en compte par ces journaux de 
sa grille, ce qui limite considerablement 1'effet prescription). Analyser par 
cons§quent les caracteristiques de la grille, sur quelles bases elle a ete cons-
tituee, permet d'esquisser deja differentes appropriations qui pourront etre 
faites de l'offre d'image. 
II sera donc primordial a ce stade de proposer une representation tres precise 
de cette grille, afin d'en determiner plus tard les causes et les effets. 
. L'image donnee de la Sept: 
La Sept est ecartelee entre deux discours prescripteurs contradictoires, qui 
se sont regulierement affrontes en Presse, Radio et Television. La seule ca-
racteristique commune aux deux tient a la reference, implicite ou non, a un 
equipement devenu facultatif a force d'etre contourne : la ligne Maginot. La 
chaine est-elle condamnee a assumer l'image ingrate de Ligne Maginot de la 
Culturel Les uns en proclament l'efficacite contre les productions americaines, 
les autres au contraire s'inspirent du passe historique de la ligne pour en pre-
dire la fin. La metaphore menace-t-elle veritablement la Sept? Sera-t-elle 
contournee par le telespectateur? II est presque impossible pour l'instant de 
predire l'usage (quantitatif et qualitatif) qui sera fait de la chaine par ce 
dernier (fonctions externes). II est en revanche tout a fait envisageable de 
fixer un peu mieux les fonctions internes attachees a la Sept. 
Les deux discours evoques temoignent en fait de deux cliches majeurs des dis-
cours culturels de cette fin de siecle : 
- la television est un outil degradant pour 1'individu . 
- la culture est aux mains d'une elite aui genere ses propres represen-
tations pour ses propres satisfactions 
Or, si l'on s'inspire du modele "Oceaniques", la fonction de la Sept (du moins 
sa volonte affichee) consiste en un deplacement d'un discours vers l'autre afin 
de detruire l'un en nourrissant l'autre : mettre a disposition du plus grand 
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nombre ce que ne detient qu'une fraction privilegiee de population. Charge 
a ce plus grand nombre d'opter ou non pour ce que detient la fraction. II n'est 
pas important que tout le monde ait lu Jean Reverzy, mais il est essentiel que 
tout le monde puisse le faire. 
Comment determiner cependant si cette fonction du possible constitue bien au~ 
jourd'hui le fondement de 1'equipement? Probablement en interrogeant ceux qui 
le construisent. II s'agira donc ici d'interroger les principaux acteurs sur 
la fonction precise qu'ils attribuent a la chaine dans laquelle ils evoluent, 
fonction qui predetermine sans doute les choix professionnels effectifs dans 
la constitution du stock. 
Au terme de cette analyse devra etre effectuee une confrontation syste-
matique des existants internes et externes afin d'exposer precisement les at-
tentes et les frustrations que peut connaitre ou provoquer la Sept dans son 
contexte d'installation. 
Cette distribution selective des pistes d'information peut paraitre a la 
fois excessive et partielle, excessive dans la mesure ou elle couvre un champ 
d'operation large, mettant en relation des principes et objets disparates, 
partielle parce qu'elle ne recoupe pas la totalite de l'existant. II s'agissait 
en fait de cerner les criteres d'influence servant a 1'interconnexion de la 
Sept avec son environnement. On ne pourra naturellement (ce n'est pas le but 
assigne a cet aspect de la strategie de marketing) se livrer a une analyse 
extremement detaillee des elements pris en compte : il faudra simplement serier 
les caracteristiques les plus marquantes de chaque element dans sa relation 
avec la Sept (opposition/convergence/complementarite/redondance), afin de dis-
cerner les contours "geostrategiques" de l'equipement vise. 
2.2.3 Les grandes options strategiques : cibles, sources de mar-
che et positionnement 
Le deuxieme axe de la strategie est en fait considerablement dependant des re~ 
sultats de l'analyse externe/interne. II est cependant possible de constituer 
deja les grands principes de la lecture proposee, etant entendu que ces prin-
cipes seront justement discutes, infirmes ou relativises en fonction des in-
formations collectees et des tendances qu'elles illustrent. 
Ces options strategiques sont indissociables, en theorie, dans leur traitement. 
II se trouve qu'effectivement l'optique prise au depart induit globalement une 
proposition de structure en trois points pour la Sept, qui associe cibles (les 
institutions de la memoire, les usagers), sources de volume (quels produits 
proposer pour trouver une place sur le marche?) et positionnement (la Sept 
constitue-t-elle la memoire vivante d'un secteur dont l'approche patrimoniale 
a ete jusqu'ici plutot pensee, sur le modele du livre, en terme de memoire morte, 
l'activation de cette memoire etant confiee a l'usager?). 
* Les cibles 
La determination de ces cibles ne devra pas consister uniquement en une prise 
en compte du telespectateur. II va s'agir d'ouvrir le marche potentiel a deux 
autres cibles beaucoup plus significatives pour l'activite de la chaine en 
terme de duree : - les institutions de la memoire 
- les chaines concurrentes 
Lorsque D. Wolton parle en effet de situation de monopole de production pour 
la Sept, il parait oublier l'actuelle evolution du marche des televisions, et 
ne considerer chacun des intervenants que dans son propre espace. Or, la rea-
lite differe quelque peu de cette representation : le temps ou les televisions 
produisaient elles-memes les programmes diffuses est clairement acheve (cf 1' 
eclatement de 1'0.R.T.F). La forte augmentation du volume de diffusion, le re-
centrage de l'offre sur des secteurs tres porteurs oblige les chaines a prati-
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quer une politique de sous-traitance et de coproduction. La Sept n'a pas les 
moyens economiques d'assumer a elle seule la production de ses images. Les 
aurait-elle, le souhaiterait-elle? Son apparition coincide au contraire avec 
une dynamique de production culturelle, puisque ses partenaires les plus ne-
cessaires demeurent, pour longtemps, les chaines de la concurrence. On s'aper-
goit des lors rapidement que nombre d'oeuvres importantes diffusees sur TFl ou 
Antenne 2 se sont faites en collaboration avec la Sept : par exemple, Paroles 
d'otages sur TFl, L'amour en France ou la Ville Louvre sur Antenne 2. 
II faudra donc interroger les protagonistes de ces politiques de coproduction 
pour discerner les differents apports qu'elles provoquent : arbitrage, contrain-
tes, exportation de 1'image et des savoirs-faire de la Sept vers 1'exterieur,etc. 
De meme, la chaine culturelle peut nouer d'autres liens avec des institutions 
externes a la diffusion televisee directe : y a-t-il des phenomenes ou persj 
pectives de complementarite entre la Sept et des organismes aux missions aussi 
diverses que 1'I.N.A, les videotheques publiques, les musees de l'image et les 
projets de televideotheque. L'objectif etant si possible de dessiner un schema 
directeur de la distribution de 1'image (integrant differents espaces et dif-
ferentes temporalites) dans lequel la Sept trouverait une place strategiquement 
cruciale. Ce schema devra etre constitue a partir d'analyses des differentes 
missions et activites, mais aussi par releve precis des accords pouvant deja 
lier la Sept a ces structures. 
Enfin, le telespectateur, cible d'ordinaire premiere dans la strategie des te-
levisions pour les raisons economiques evoquees dans 1'introduction, devien-
drait dans cette optique plus secondaire en terme de clientele, mis plutot en 
relation avec l'identite des productions : non pas un telespectateur physique 
(l'audience) servant a mesurer l'activite economique de la societe, mais un 
telespectateur virtuel, instrument de mesure permanent pour mettre en place 
une ecriture televisuelle a la fois exigeante et cherchant a s'attacher, par 
des procedes de vulgarisation, de representation ou d'auto-derision un regard 
qui peut lui etre a priori hostile. II conviendra des lors de voir s'il existe 
effectivement une segmentation strategique du public dans les tactiques de pro-
grammation de la Sept, ou si au contraire la chaine n'a pas tendance a poser 
en prealable la recherche d'une audience, non pas : relativement massive et 
socialement delimitee, mais au contraire une audience sans doute restreinte 
mais contrastee, a 1'image de la politique des Bibliotheques Publiques. 
Cette recherche devra combiner les etudes de public deja pratiquees (par la 
chaine, ou dans d'autres lieux d'image), degager par interviews la place at-
tribuee a ce telespectateur virtuel dans l'activite des protagonistes de la 
Sept, voir enfin si peut etre isolee dans l'evolution actuelle de la grille 
de programmes une telle logique de dialogue a distance. 
* Les sources de volume 
La Sept avait a priori deux options possibles en matiere de produits : 
- Se placer sur le terrain de la concurrence et proposer une alterna-
tive de service (la thcmatique culturelle) pour un meme produit. Cetait a 
peu pres le choix retenu par le projet Canal 1 : diriger ses efforts de pro-
duction et d'acquisition vers les memes secteurs que la concurrence et s'en 
dissocier par la forme ou la qualite du traitement. 
- Lister au contraire les domaines non ou mal couverts par le secteur 
televisuel, et choisir de les prendre systematiquement en charge : accroitre 
l'offre primaire donc. 
Une simple observation du contenu de la grille ou du catalogue de la Sept donne 
a penser a priori que cette derniere option fonde l'activite de la Sept. II 
faudra donc evaluer les modalites de mise en place de cette strategie dans la 
constitution du stock : s'agissait-il de prendre en compte les manques visibles 
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de 1'offre classique, ou de structurer une demande exterieure, provenant de 
createurs ou producteurs independants cherchant un canal direct de diffusion. 
En d'autres termes, la chaine s'est-elle constituee en direction d'une demande 
de telespectateur ou d'une offre professionnelle preexistante? La question est 
d'importance parce qu'elle determine le statut reel de 1'equipement : est~ce 
d'abord un service pour l'usager et secondairement un lieu d'exposition pour 
une production absente jusqu'ici du cadre (en ce cas, les sources de volume 
conviennent-elles?)? Est-ce au depart un lieu de stockage pour une production 
mal recensee et collectee, la fonction de communication n'etant alors que se-
conde dans les missions de 1'organisme? 
* Le positionnement 
A partir des cibles proposees et des sources de volume constatees, il appartient 
de determiner pour la chaine un positionnement logique : non pas tel qu'il est 
pergu par 1'usager, mais tel qu'il est structure par les modalites pratiques 
d'intervention de la chaine. 
Pour reprendre la conception traditionnelle bicephale du positionnement, celui-
ci se deploierait sur deux volets : 
. Identification de la Sept 
Lorsque l'on consulte les plaquettes de presentation diffusees par la Sept ou 
que l'on se refere aux entretiens ou communications des protagonistes du projet, 
reviennent un certain nombre de termes definissant a la fois une action et sa 
mise en place : memoire, memoire vive, encyclopedie des savoirs, etc. 
S'agit-il seulement d'emprunts semantiques servant a valoriser une action ou 
faut-il au contraire voir la les fondations du lieu? Des lors, de quelle me-
moire parlons-nous? La Sept est-elle un organe de diffusion pour une memoire 
fabriquee dans le passe ou du moins a l'exterieur? En ce cas, il s'agirait d' 
un lieu d'exposition, une sorte de musee immateriel charge de collecter des 
documents divulgues ensuite sur l'ecran (on pourrait alors parler a nouveau 
de mobilier de lecture)? Les interventions de la Sept ne depassent-elles pas 
le cadre strict de divulgation, 1'amenant a effectuer un certain nombre d'ope-
rations sur les documents collectes (commande, contraintes, insertion dans des 
magazines ou des collections, programmation thematique pour associer des conte-
nus, interventions dans des domaines difficilement "televisualisables", etc.) 
qui transforment le lieu d'exposition en une machine a fabriquer de la memoire. 
Son implantation en television vivante, c'est~a~dire en amont de la production, 
n'incite-t-elle pas a penser la Sept en terme de memoire vive? 
II faudra ici reprendre le schema directeur esquisse autour des notions de 
cibles et d'institutions de la memoire pour s'interroger sur la pertinence 
reelle du Depot Legal en matiere de television. Plus exactement, compte-tenu 
des specificites du marche actuel, une intervention en aval de la production 
suffit-elle a justifier un stockage de masse? N'y a-t-il pas obligation pour 
1'Etat d'intervenir non seulement dans la conservation du Patrimoine mais 
aussi dans sa constitution, lorsque celle-ci est menacee par les lois du marche? 
En resume, identifier la Sept comme memoire vivante des savoirs, est-ce seule-
rnent un probleme de rhetorique? 
. Differenciation de la Sept 
LA SEPT 
Identification 
de quel genre de 
produits s 'agit-il? 
Differenciation 
Qu'est-ce qui le distingue des 
autres produits du meme genre? 
-16-
Le second volet du positionnement reinvestit la question des sources de vo-
lume : est-ce qu'il n'y aurait pas, a partir de ce principe d'identite, une 
occupation plus subtile des sols televisuels : 
La Sept ne renoncerait-elle pas a certains des produits televises de base que 
pour mieux y revenir, mais d'une autre maniere. La question sera posee ici a 
partir du traitement de 1'information dans la chaine. La Sept a des le depart 
renonce a se donner les moyens de 1'information (un secteur de plus en plus 
couteux dans 1'economie des televisions). En partant de trois elements de la 
grille, nous proposons de nous interroger sur la veritable position de la Sept 
par rapport a ce probleme : savoir si la encore ce retrait ne serait pas plu-
tot destine a mettre en place une distance que n'offre pas 1'instantaneite de 
l'actualite de 1'image. La Sept se chargerait alors de consti-
tuer un espace memoire pour un genre qui en manque par nature. Ces trois ele-
ments sont les suivants : 
-un magazine geo-politique : "Le dessous des cartes" 
- un j ournal historique : "L'histoire parallMe" 
- un evenement ponctuel congu par 1'unite documentaire : "Le mois des 
documentaristes de R.D.A" 
En se penchant sur les conditions de mise en place de ces emissions (les pro-
cessus de decision plutot que le contenu), il devrait etre possible de deter-
miner les fonctions qui leur ont ete attribuees dans la sphere de l'actualite : 
entre Rostropovitch jouant du violoncelle devant le mur de Berlin et un docu-
mentariste-fonctionnaire suivant pas a pas des enfants jusqu'a l'age adulte, 
existe probablement deux regards et deux conceptions de 1'evenement. 
Ces premieres etapes de la strategie globale de marketing, qui doivent 
conduire a situer la Sept dans son contexte d'activite, a definir ses missions 
et fonctions ne suffisent pas a realiser les objectifs initiaux. II conviendra 
d'installer a nouveau les constats releves a l'interieur de l'equipement, 
c'est-a-dire construire le lieu de leur mise en forme. 
2.2.4 La question du Marketing-mix 
On se heurte ici une fois de plus a un douloureux probleme de definition et 
revision de la methode. Le marketing-mix obeit a une definition rigoureuse 
qui ne correspond pas obligatoirement terme a terme aux caracteristiques de 
nos besoins : 
Le marketing-mix est le dosage et 1'equilibration des differents 
moyens dont 1'entreprise peut se doter, en vue de les appliquer sur 
les differents axes d'action (produits, canaux de distribution et 
mercbandising, prix, force de vente, publicite, promotion, services) 
qui lui permettent d'atteindre efficacement un marche choisi (1) 
On propose generalement d'agir autour de quatre elements moteurs : produit, 
prix, politique de distribution et politique de communication. II est certes 
tout a fait envisageable de reprendre ces donnees pour analyser la Sept. 
Neanmoins, 1'option prise, en terme de methode comme de direction de recher-
che, rendrait inadaptee une telle fidelite a la lettre au concept. On peut 
cependant opter pour une approche relativement similaire, avec les memes 
termes parfois, mais dans des sens plus specifiques a 1'espace etudie, pour 
les memes buts : determiner, a la lumiere des objectifs generaux fixes au 
depart, les modalites concretes d'application des hypotheses sur le lieu meme 
de l'action. Les elements a prendre en compte seraient, par ordre d'importance 
sans doute: 
(1) SERRAF guy, Dictionnaire methodologique de marketing p.151 
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- la politique de communication 
- la distribution 
- la politique de produit 
La combinaison des trois servant a materialiser un lieu susceptible d'echapper 
au modele immateriel des televisions, et servir au mieux les objectifs deter-
mines, rendant coherents 1'equipement et les missions qui le caracterisent. 
* La politique de communication 
Nous nous proposons dans un premier temps d'etudier les differentes campagnes 
de publicite produites par la Sept, du point de vue du discours qu'elles ont 
vehicule, comme de l'esthetique mise en jeu a cette occasion (constance? evo-
lution?). Encore devant la tele?- Non, je regarde la Sept (1) ou La Sept,ga vous 
changera de la tele (2) sont revelateurs de la position adoptee par la chaine 
vis a vis du medium qui 1'abrite. 
II est impossible de prevoir a 1'avance les resultats d'une telle etude, nean-
moins la publicite demeurant figure emblematique majeure de 1'identite d'un 
produit, en terme d'image projetee sur l'exterieur, cette etape devra etre 
completee par une dissection des formes d'habillage (musique, voix, couleurs, 
etc.) et notamment du logo de la chaine. Ainsi, un code de couleur mis au point 
par les auteurs du Mercator et l'agence conseil en design "Carre Noir',' distri-
buait en associations positives pour les deux couleurs qu'arbore la Sept : 
. jaune : le soleil, l'ete, l'or, la lumiere celeste, l'intelligence, la 
science, 1 'action, la royaute, 1'expansion. 
. noir : le luxe, la distinction, la rigueur, la dimension esthetique (3) 
Les phenomenes de connotation qui peuvent naitre du choix d'habillage influent 
directement sur 1 'identite pergue. Plus il y a unite et resserrement dans 1' 
habillage, plus cet habillage denote le contenu, plus le lieu qui 1'utilise 
va avoir tendance a deborder sur ce contenu, et apparaitre, sinon comme un 
lieu ferme, du moins un espace de representation tres coherent (Canal+ a sans 
doute ete la premiere chaine en France a experimenter avec succes l'habillage-
concept). 
* La politique de distribution 
II ne s'agit pas ici de s'interroger sur les techniques du cable ou 1'offre 
satellitaire, mais sur la distribution des produits a l'interieur de la chaine, 
en d'autres termes : la grille de programmation. 
En bibliotheque, le choix de consommation est spatial et cet espace se subor-
donne au temps de 1'usager (cf la question actuelle de l'ouverture dominicale 
ou nocturne : augmenter la marge de compatibilite entre l'espace d'un equipe-
ment et le temps d'un usager). En television, le choix est temporel, et ce 
temps est subordonne a l'espace disponible de l'usager : il y a necessite de 
faire coincider programmes et temps du quotidien de l'usager. La structuration 
par modules, avec multidiffusion (trois) abolit automatiquement le binome 
horaire/genre, binome aboutissant en television a un espace culturel predefi-
ni entre 22h et lh (22h est optimiste et ne saurait etre applique qu'a une mise 
en spectacle de la culture). Elle propose sans doute a l'usager une renegocia-
tion de son espace avec le temps des televisions. 
II faudra donc s'interroger sur les consequences de cette conception qui rompt 
avec 1'organisation lineaire et deroulante des programmes pour aboutir a un 
principe de circularite determinant un espace clos. 
(1) Campagne de publicite dans la Presse ecrite, juin 1989 (agence Audour-
Soum-Larue) 
(2) Slogan vise dans une cassette de promotion-cable Teleservice 
(3) LENDREVIE Jacques, LINDON Denis, Mercator p. 164 
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A 1'interieur de cette grille, au dela de sa repartition-horaire, existe une 
distribution par genre alimentee par un principe de signaletique codifiee. La 
signaletique n'a pas pour effet unique d'orienter et renseigner 1'usager : el-
le sert aussi l'unite et l'homogeneite du lieu qui l'utilise. Dans une etude 
theorique realisee pour un projet SNCF/RATP, H.P Jeudy faisait remarquer que 
le langage signaletique est a distinguer de la signalisation qui, elle, mul-
tiplie le plus souvent les informations, se conformant au principe d'une re-
dondance non calculee (1). Analyser la constitution puis la mise en place des 
procedes signaletiques dans la grille, determiner les raisons du choix, sera 
necessaire pour discerner les enjeux de cette signaletique dans la distribu-
tion et la reception des genres. "Essais", "Connaissances" sont encore des 
signes relativement stables, mais organiser par exemple les documentaires 
autour du terme generique "Les gens" induit deja tout un code de signification 
chez 1'usager, qui altere ou deplace considerablement sa definition prealable 
du documentaire. On pourra s'interroger aussi sur les degres de complexite 
acceptables pour le telespectateur en matiere de signaletique (faut-il concen-
trer les significations ou au contraire elargir le champ d'indexation de fa-
gon a disacraliser le genre?) 
Ces deux niveaux de distribution obligent-ils a repenser la conception 
classique de la programmation (gerer 1 'heterogeneite des programmes)1 Compte-
tenu de la nature du stock et. des missions, de la fonction de specialisation 
de la chaine, est-ce que n'apparaitrait pas ici une nouvelle pratique de pro-
grammation, directement reliee aux techniques de stockage : classement et 
classification? 
* La politique de produit 
L'analyse de contenu, certes plaisante, et envisagee au depart, ne convenait 
objectivement pas aux donnees du probleme : chercher a demontrer que la Sept 
est une teletheque en utilisant une argumentation descriptive de contenu sup-
pose que puisse etre prouve par des fiches de lecture qu?une librairie est 
une bibliotheque. L'option devait donc etre raisonnablement abandonnee, mais 
dans le meme temps elle permettait de mieux determiner le niveau d'informa-
tion concerne, en remontant en amont pour evoluer vers les processus de deci-
sion et de construction des contenus. Cohiment adapter de multiples proauits 
a une forme predeterminee pour d'une part renforcer 1'identite du lieu et d' 
autre part inscrire ces produits dans une logique plus vaste de discours sur 
les savoirs? Xin'y a probablement qu1une seule possibilite, declinable : im-
poser des contraintes. A la difference d'une bibliotheque, la teletheque-SEPT 
ne va pas partir d'un espace architectural a 1'interieur duquel elle organise 
la gestion et circulation de son stock : elle a au contraire pris pour point 
de depart un stock constitue duquel elle s'est chargee de tirer l'architecture 
du lieu de sa diffusion. Cette architecture doit beaucoup a sa politique de 
communication et de distribution, mais cela seul ne peut suffire (l'exemple 
recent de la 5 redessinee par J. Paul Goude). Une action sans doute determi-
nante a pu etre entreprise en direction des produits eux-memes. 
Cet aspect de l'enquete visera a recueillir les contraintes formelles et de 
traitement des sujets qui ont pu etre formulees dans la conception des pro-
jets. S'agit-il de contraintes globales? ponctuelles? A quoi visent-elles? 
L'approche devra etre reliee aux notions d'encyclopedie et de collection : 
existe-t-il veritablement une logique de structure dans les recherches de 
la Sept ou serait-elle une teletheque Borgesienne, delimitant un espace d' 
(1) JEUDY Henri-Pierre, TALLON Roger : signalisation, signaletique, la 
difference? 
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ecriture ferme, sur lequel viennent s'inscrire des creations separees mais 
dont le rapprochement au sein d'un meme espace associe les contenus? 
Cet aspect s'appuiera sur des experiences concretes de projets, notamment 
encyclopedies, series, collections avec interview des responsables ( Les 
hommes-livres, dynamo?) 
Cette partie de l'enquete servira sans aucun doute a confronter une 
premiere fois l'hypothese de depart avec la realite des faits : s'il s'ave-
rait que, loin d'etre structure en lieu de stockage materiel, organisant et 
classant les savoirs dans une perspective de communication et de libre-acces, 
cet espace obeissait encore au modele de depart (television), il y aura lieu 
d'interroger directement cette fois-ci la pertinence de l'hypothese. 
Si la teletheque ne dispose pas d'un lieu et de pratiques qui lui soient pro-
pres, il n'est pas certain que la Sept puisse evoluer parallelement aux defi-
nitions synthetiques de la lecture publique et des bibliotheques donnees par 
le rapport Vandevoorde (1981) 
. Un service public de la lecture, quelle que soit sa forme, a pour fonc-
tion de permettre un acces au livre ou, plus generalement, au document, 
dans des conditions qui ne sont pas celles du marche 
. documenter et informer chaque citoyen dans tous les domaines, aider a 
la formation inevitable et continue, diffuser les richesses litteraires 
et artistiques de notre pavs et de 1' etranger (1) 
2.2.5 Evaluation previsionnelle de la strategie 
Cet aspect de la strategie de marketing servira ici de veritable outil de 
controle des objectifs initiaux. Son contenu proviendra des differentes infor-
mations collectees. II n'y aura donc pas de developpement ici. II s'agira 
simplement de relever les differentes mutations en cours : 
- au sein de 1'equipement 
- dans la programmation 
- dans la composition du stock 
- dans les orientations de communication 
- dans les accords eventuellement passes avec des organismes exterieurs 
II faudra a chaque fois confronter ces informations avec 1'hypothese de depart 
pour evaluer veritablement la direction que prend actuellement la Sept : con-
firme-t-elle 1'evaluation mise en oeuvre? S'eloigne-t-elle au contraire des 
indices releves dans son comportement et ayant permis de formuler 1'hypothese? 
En ce cas, ou se dirige-t-elle? Pourquoi? Quelles consequences? 
On ne pourra dissocier cette partie d'une etude precise des implications de 
1'accord intervenu entre la Sept et ses partenaires allemands, en vue de la 
constitution d'une chaine europeenne commune : jusqu'ici, differents problemes 
empechaient le projet d'aboutir. Le 27 Fevrier dernier, le conseil des minis-
tres examinait pourtant un projet de loi ratifiant le traite signe a Berlin 
le 2 Octobre 1990 entre la France et les Lander, et prevoyant l'installation 
du siege de la chaine a Strasbourg, la parite de financement, la diffusion 
par le satellite TDFl et 1'emploi de la nouvelle norme de television D2 Mac 
Paquet. La Sept sortirait ainsi du droit commun des televisions frangaises 
(cf le C.S.A). 
Dans la mesure ou la realite du Paysage Audiovisuel Allemand n'est pas celle 
du P.A.F, ou demeure un probleme de definition de la culture, et ou les pra-
(1) C'est moi qui souligne. 
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tiques de television different (la mise en place d'un service d'information 
semble avoir joue un grand role dans les negociations), la definition tele-
theque n'aura sans doute pas lieu d'etre maintenue. 
3. Collecter l'information : petite typologie appliquee aux sources 
Certaines des methodes envisagees pour obtenir la masse d'information 
necessaire afin de mener a bien ce projet de recherche, ont deja ete exposees 
ponctuellement lorsque le contexte le permettait. II paraissait neanmoins impor-
tant, pour conclure, de proposer un rapide recapitulatif des differentes sour-
ces d'information que l'on souhaitera consulter. II existe globalement dans le 
cas qui nous preoccupe cinq modalites d'information (meme si n'en seront sol-
licitees que trois dans la pratique) : - les telespectateurs 
- les prescripteurs 
- les responsables 
- la documentation interne produite 
- le contenu des programmes 
. L'interet de la production d'information sur la Sept en provenance des pres-
cripteurs vient de ce qu'elle traduit une relation presque affective a cet ob-
jet d'etude : depuis les departs du projet jusqu'a aujourd'hui, on y trouve 
scrupuleusement recueillie la nature des differentes attentes, les causes du 
doute, les etonnements, les enchantements, les deceptions par rapport a chacune 
des manifestations de la supposee teletheque. La necessite de se referer a ce 
type de vehicule informatif provient donc peut~etre moins en definitive du con-
tenu meme de 1'information que de la forme qu'elle emprunte. 
. La documentation interne, par contre, est une part importante de l'informa-
tion de contenu a recueillir. Elle vehicule au sein d'un meme support donnees 
fiables et architecture declaree du projet. Un organisme exterieur ne pourra 
jamais fournir les deux en meme temps. Cette documentation n'est donc pas 
seulement un moyen commode, et rare, d'information : elle est aussi une part 
importante des creations et manifestations "organiques" de la Sept. 
On cherchera notamment a consulter : 
- les dossiers de projets ayant abouti a la mise en place de magazines ou 
collections 
- les campagnes publicitaires 
- les etudes de marketing 
- les etudes de public 
- les supports promotionnels 
.Les responsables et acteurs de la Sept feront 1'objet d'une demande d'infor-
mation par entretiens. II n'est pas question de produire un questionnaire uni-
que propose a chacun des intervenants. Les interrogations selon les postes et 
les activites ne seront en aucun cas du meme ordre. Certains croisements"par 
contre seront souhaitables afin de degager d'eventuelles divergences de lo-
giques qu'il appartiendra d'etudier en terme de ponderation ou d'arbitrage : 
Y a-t-il synergie autour d'un meme projet, ou la construction de la Sept est-
elle au contraire le fruit d'une combinaison complexe de differentes logiques 
(auquel cas la teletheque pourrait etre le produit d'un arbitrage entre ces 
logiques)? 
• L'analyse de contenu a ete ecartee pour des motifs deja explicites. II n'est 
pas impossible que l'on se refere ponctuellement a ces contenus, mais ils ne 
pourront en aucun cas alimenter directement l'hypothese de depart. 
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. Le telespectateur, enfin, est aussi une source d'information ecartee (a 1' 
exception des etudes deja faites, mais l'on parle ici d'une information orien-
tee), situation qui demande une explication : 
Pourquoi a-t-on pu degager assez rapidement du lecteur une pratique fixee se~ 
mantiquement (la lecture), lors m§me que 1'activite du telespectateur (et plus 
largement du spectateur) est releguee vers l'innommable : les dictionnaires in-
terdisent formellement toute telespectation ou telespectature, ce qui, d'un 
point de vue esthetique, peut s 'expliquer, mais en dit long par ailleurs sur 
la non prise en compte de certains types de regards comme figures d'appren-
tissage. Le regard du lecteur, qui traque, scrute et decrypte, differe-t-il 
a ce point du regard dans l'image? 
Le terme meme de Television confond paradoxalement une technique et une pra-
tique, comme si, des 1'origine, l'invention du media s'etait definitivement 
agglomeree a celle du telespectateur. Tout au plus a-t-on pu adjoindre ensuite 
le concept' d'audience, enterinant dans ses formes une neutralite de la pra-
tique. Les Romains, qui etaient gens fort sages, ne s'y sont pas trompes, 
puisque le spectator, plus qu'un individu, est d'abord une action ("qui regarde"). 
L'optique du telespectateur comme source d'information aurait du prendre ce 
constat pour point de depart : non pas chiffrer 1'audience, ni meme obtenir 
des indices manifestes de satisfaction/Frustration, mais s'interesser plus 
directement aux pratiques. Existe-t-il des fagons de voir, des fagons de faire 
face a la Sept? Interroger non plus ce qu'il regarde, mais comment il le 
regarde. La semble se situer le veritable enjeu de la confrontation entre un 
service (la Sept) et ses usagers. Cet aspect, en toute logique, aurait meme 
du constituer le quatrieme axe de la definition du lieu-Sept (marketing-mix) : 
les pratiques specifiques induites par l'equipement. La perspective d'enquete 
etait plutot passionnante, mais il a fallu y renoncer rapidement pour diffe-
rentes raisons : 
. Le mode de reception de la Sept, eclate, est complexe. II implique pour la 
localisation simple de ses usagers potentiels, de passer par des intermediaires 
institutionnels a priori peu disposes a divulguer des fichiers-clients (sans 
evoquer les simples problemes de droit) . 
. Le mode de consommation de la television est domestique et multilocalise. 
L'approche des usagers devient beaucoup plus delicate qu'en contexte et en lieu 
fixe (par exemple, les usagers d'une bibliotheque). 
. Les particularites de definition de l'enquete obligeaient a instaurer, pour 
esperer des resultats credibles, une certaine complicite avec les interviewes 
pour desamorcer la mefiance. On n'interroge pas impunement une pratique domes-
tique, donc socialement un peu cachee. 
. Dans cette perspective, il aurait sans doute existe un obstacle fort dans 
la perception de 1'obj et : plus encore que la mefiance, il aurait fallu dans 
nombre des cas desamorcer les grilles d'analyse toutes faites, basees sur les 
problemes de legitimation de la culture (respect/rejet de principe) pour abou-
tir a une description de pratique fortement individualisee, presque reinvestir 
ou simuler cette pratique dans la conversation (ce qui posait alors le probleme 
des risques d'influence de notre part) 
. Le mode d'interrogation des lors etait aussi difficile a determiner : allait-il 
s'agir d'un questionnaire ferme (dans ce contexte, il eut ete tres lourd a cons-
tituer), tres ouvert au contraire? Fallait-il preferer une demarche d'entretien 
de type parcours biographique autour de la television (magnetophone, duree longue)? 
. Enfin, le champ d'operation assez massif deja defini a 1'interieur de la Sept 
interdisait que lui soit adjointe une autre approche complexe a realiser. Le 
facteur temps ne peut etre omis en l'occurrence. 
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II est d'autant plus regrettable de devoir renoncer a cet aspect de 
l'enquete,qu'il pouvait constituer selon toute vraisemblance un nouvel outil 
de controle pour les objectifs generaux fixes, d'autant plus efficace que le 
facteur etait cette fois exterieur, et qu'il aurait ete interessant d'expo-
ser les modes d'appropriation reels de la Sept, pour savoir si de nouvelles 
pratiques se font jour quand apparaissent de nouveaux services. 
Un second memoire, cote Face, pourra etre envisage (par un autre etudiant) 
sur la question. 
+ + + 
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CQNCLUSION 
Doit-on conserver les savoirs ou les supports? La question est (ou 
etait) absurde en terme graphique ; elle ne l?est plus forcement lorsque le 
support de stockage s'inscrit sur le mode ephemere. L'information scientifi-
que et technique deja adopte des caracteristiques tres differentes de celles 
de la litterature : sa valeur, comme commentaires du monde, de forte au de~ 
part, diminue rapidement puis s'annule des lors que cette information est 
depassee, ou erronee. 
Qu'en est-il de la television? La Sept n'aurait-elle pas j ustement pour fonc-
tion de conserver les savoirs plutot que les supports? La relation de 1'image-
television a son temps de production n'est pas simple a determiner. De par 
son contexte, ses missions, ses fonctions et son lieu d'expression, l'inven-
tion de la Sept ne serait-elle pas precisement celle d'une machine a transfe-
rer des savoirs sur un support particulier? Moins un lieu de stockage sans 
doute qu'une fabrique d'archive. En correlation avec l'ensemble des -theques 
qui l'ont precede, la fonction teletheque serait-elle celle d'une armoire 
productive? 
A partir de ce modele singulier, selon les reponses apportees par l'en-
quete, ne sera-t-il pas possible de deplacer la question vers les bibliotheques 
et toutes autres -theques : ces equipements traduisent-ils simplement sur un 
espace determine des proprietes legales de stockage ou ne peut-on voir au-
dela une attitude par rapport a la masse d'information traitee? En d'autres 
termes, et 1'interrogation est a relier avec les tendances actuelles a subor-
donner les bibliotheques au secteur economique et scientifique de l'informa-
tion (1), les bibliotheques sont-elles de simples lieux de convergence pour 
cette information, ou n'ont-elles pas a l'egard de cette production exterieure 
une attitude subversive? La fonction memoire de tous ces lieux est-elle une 
fonction de subordination simple a la production d'information,ou les processus 
de renegociation espace/temps qui s'y deploient marquent-ils la possible nais-
sance d'une position "subversive" par rapport au present dans lequel ils s'ins-
crivent? 
Ces questions, combinees a celles qui parsement le projet sont sans doute 
trop nombreuses. Cependant, il y a rarement equivalence arythmetique entre ques-
tions et reponses. Par ailleurs, la problematique de depart, resumee par 1' 
abstraction contestable du titre, peut paraitre arbitraire : il importait donc 
d'essayer de montrer la multiplicite reelle des enjeux de la question initiale 
(la Sept est-elle, oui ou non, une teletheque?).Enfin, ces questions sont pour 
la plupart distribuees a 1'interieur de la methode d'analyse marketing. Ce 
cadre strict de questionnement, sorte de tuteur pour plante verte a l'arbores-
cence menagante, devrait (en principe) empecher la dispersion des reponses par 
dissemination des questions. Des effets de regroupement devraient logiquement 
intervenir lors de la redaction du memoire. 
(1) APOSTLE Richard, RAYMOND Boris, Le paradigme de l'information, 
BBF, Paris, £.32, 1987 pp, 291-299 
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Cet encadrement par la methode aura probablement deux types d'usage en 
fonction des reponses apportees a 1'enquete: 
- Si 1'obj et repond favorablement a 1'interrogation, 1'analyse marketing 
apparaitra comme simple agent revelateur. 
- Si 1'objet s'eloigne du modele assigne au depart, la methode pourra de-
venir plus active, et servir a 1'elaboration de propositions pour qu'a la fin 
apparaissent en parallele la teletheque Sept et la television Sept, la distance 
entre les modeles (theorique et pragmatique) determinant les modulations de 
la reponse. 
+ + + 
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1. TELEVISION 
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1.1 Generalites 
. L'audiovisuel : techniques et communication. Direction de la Docuraentation Fran-
gaise. Les Cahiers Frangais. Juillet-Septembre 1986, n°227. 76 p. 
Ouvrage technique, comportant notamment des approches synthetiques de 
la diffusion des televisions, par cable et satellite, ainsi qu'un cha-
pitre detaille sur l'evdlution du droit de la communication, reprenant 
chronologiquement le demembrement du monopole d'Etat. 
. BONNELL, Rene. La vingt-cinquieme image, une economie de l'audiovisuel. Paris: 
Gallimard, F.E.M.I.S, 1989. 680 p. ISBN 2-07-071701-1 
Enorme travail d'analyse de 1 'economie des televisions, a travers les 
rapports qu'elles nouent avec le cinema. Aborde tous les aspects de 
leurs relations (production, distribution, retribution, systemes de 
television, etc.). Ouvrage important pour ce projet, dans la mesure ou 
il met en relief les enjeux reels de 1 'implantation economique d'une 
television. 
. B0URD0N, Jerome. Propositions pour une semiologie des genres audiovisuels. Qua-
derni. 1991, n°A, p. 19-35 
Essai de classification des genres en television. Approche binaire (fic-
tion/non fiction, continuite/montage). 
. COSTE-CERDAN, Nathalie.LE DIBERDER, Alain. La television. Paris : editions La 
Decouverte, 1986. 127 p. ISBN 2-7071-1645-9 
Un classique. Indispensable ouvrage de vulgarisation sur la television 
(cadres, perspectives). 
. DARGNIES, Sylvie. Les chiffres-cles de la television frangaise (1988-1989). 
Paris : La documentation frangaise, 1990, 160 p. ISBN 2-11-002198-3 
Bilan annuel de la communication televisuelle en France (statistique). 
. MISSAKA, Jean-Louis. W0LT0N, "Dominique. La folle du logis. Paris : Gallimard, 
1983. 338p. ISBN 2-07-022605-0 
Analyse de la television dans l'espace public. Anatomie d'un objet de-
mocratique. Restitue notamment les rapports conflictuels entre les in-
tellectuels et la television. 
.Principes et criteres concernant le contenu des programmes de television. Rap-
port etabli par Harald Wendelbo. Dossiers sur les mass-media n°6. Starsbourg : 
Conseil de l'Europe, 1983. 56 p. ISBN 92-871-0266-X 
Ensemble de definitions synthetiques autour de la television ; depuis 
l'objet jusqu'a l'audience en passant par toutes operations intermediaires 
(production, programmes, programmation) 
. Television, nouvelle memoire : les magazines de grand reportage : 1959-1968. 
Sous la direction de Jean-Noel Jeanneney et Monique Sauvage. Paris : Seuil, INA, 
1982. ISBN 2-02-006278-X 
Ce travail sur les sources mythiques informationnelles a la television 
servira a eclairer 1'approche de la question de 1'information sur la 
Sept. La contribution de Jerome Bourdon est particulierement interes-
sante, lorsqu'elle etablit une difference de temporalite entre presse 
ecrite et television. La Sept estpeut-etre au coeur du dispositif de la 
duree en matiere de relation a 1'information. 
. TV mode d'emploi 90. Paris : Dixit, 1990. 440p. ISBN 2-906587-20-2 
Repertoire des principales societes ou organismes du paysage audioviuel. 
. W0LT0N, Dominique. Eloge du grand public. Paris : Flammarion, 1990. 319 p. 
ISBN 2-08-066457-3 
Des bienfaits de la television generaliste. Comporte deux chapitres tres 
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tres critiques sur la Sept (VIII, IX). Conteste le principe actuel de 
fragmentation de 1'offre et des publics a partir de sa television comme 
objet democratique. 
1.2 Le contexte : etat des lieux 
.BRUGIERE M. FLORENSON P. MARTINET D. Douze ans de television 1974-1986. Paris : 
La documentation frangaise, 1987. 302 p. ISBN 2-11-001806-2 
Panorama des mutations dans le secteur des televisions en France (or-
ganismes, programmes, programmation, pratiques). 
CLUZEL, Jean. La television apres six reformes. Paris : J-C Lattes, Licet,1988 
311 p. 
Situation du paysage televisuel frangais apres six reformes (entre 1959 
et 1986). L'ouvrage est indispensable pour aborder le contexte externe 
de la Sept. Rapporteur du budget de la communication pour le Senat, 
Jean Cluzel concentre ici nombre de ses interrogations a partir de la 
rupture provoquee par la constitution d'un fort secteur prive. Comporte 
par ailleurs un chapitre centre sur 1'INA (situation et perspectives) et 
un autre sur la Sept (mise en place et consolidation, 1987-1988). 
. DANEY,Serge.Le salaire du zappeur. Paris : Ramsay, 1988. 251 p. ISBN 2-85956-677-
5 
Compte-rendu d'une experience journalistique : cent jours a regarder 
les six chaines hertziennes de la television frangaise. Dissection d'une 
lucarne en emoi. 
. GOURNAY, Chantal de. MUSSO, Pierre. PINEAU, Guy. Televisions dechainees, la de-
reglementation en Italie, Grande-Bretagne et aux Etats~Unis. Paris : La documen-
tation frangaise, CNET, INA, 1985. 189 p. ISBN 2-11-001-407 
Contrepoint aux reflexions sur la dereglementation frangaise, en visi-
tant les experiences tres differentes de trois lieux. Etablit, dans sa 
partie conclusive, une approche de la situation frangaise en mettant 
l'accent sur un risque de dereglementation qui serait moins la conse-
quence directe du marche que d'un dysfonctionnement possible de 1 'ap-
pareil gestionnaire du service public. 
. Guide des televisions en Europe. Mediaspouvoirs. 1991, Hors-Serie, 88 p. 
Panorama detaille des chaines de television en Europe : concept, statut, 
audience, type de programmation, quotas, etc. (fiches signaletiques). 
. K0K0REFF, Michel. L'auto-celebration de la television et ses paradoxes. Quaderni. 
Printemps 1988, n°4, p. 37-43 
Montre comment aujourd'hui les medias de masse, et en particulier la 
television, en mettant en place des processus d'auto-representation 
(culte des stars, maitrise technique, programmation massive et"mythi-
de ses propres archives), generent leur propre fin dont ils font un 
principe de fonctionnement. 
.KRUGER, Udo-Michael. Television publique et privee en Allemagne : Y a~t~il con-
vergence?. Reseaux. 1990, n°44-45, p. 271-292 
Enquete autour de la question du nivellement des grilles lorsqu'il y a 
intrusion du secteur prive. Meme s'il convient de relativiser la portee 
de l'analyse (elle date de 1989, et le secteur n'a change veritable-
ment en Allemagne qu'en 1988). Certains de ses resultats temoignent de 
la forte identite du secteur public allemand. 
Double interet de l'enquete dans le cadre de la Sept, puisque l'enquete 
recoupe a priori 1'hypothese selon laquelle la Sept repond directement 
a une situation de fragilisation, mais que par ailleurs elle confirme les 
apparentes divergences possibles de priorite dans le cadre de la chaine 
franco-allemande. Chronique d'une mort annoncee de la teletheque? 
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• MEHL, Dominique. Audiovisuel : le service public, naufrage d'une notion. Medias-
pouvoirs. Juillet-aout-sept.1990, n°19, p. 5-12 
Evolution et degradation de la notion de Service Public en television 
a partir d'une analyse originale des discussions parlementaires sur la 
question, entre 1974 et 1989. 
. MOREAU-DEFARGES, Philippe. Television, culture et societe. Commentaire. Prin-
temps 1989, n°A5, p. 97-106 
Analyse extremement critique de la politique de 1'Etat dans le P.A.F 
• POMENTI, Jacques. Education et television, rapport au ministre d'Etat, minis-
tre de l'Education Nationale, de la Jeunesse et des Sports. Paris : La documen-
tation frangaise, 1989. 146 p. ISBN 2-11-002195-0 
Rapport alarmiste sur la place actuelle de la fonction educative dans 
les televisions. Etablit pour priorite la creation de programmes, en 
insistant sur 1 'absence actuelle de structure permettant de regrouper 
les organismes deja actifs -mais isoles- dans ce domaine. Envisage une 
cooperation avec La Sept (savoir-faire) dans le cadre du programme sa-
tellite Olympus. La Sept comme lieu du dernier recours? 
• Pour une reforme de 1'audiovisuel. Rapport au Premier Ministre de la Commission 
de reflexion et d'orientation presidee par Pierre Moinot. 30 Sept. 1981. Paris : 
La documentation frangaise, 1981. 157 p. ISBN 2-11-000809-1 
Rapport tres date, mais son interSt reside justement dans le decalage 
entre les propositions et la situation actuelle. Le Chapitre IV ; 1' 
exploitation des programmes, preconisait la creation d'une Videotheque 
et Teletheque (batiment) Nationales, ainsi que des structures plus pe-
tites en region. Le rapport par ailleurs insistait sur les missions 
culturelles et pedagogiques de l'antenne... 
. Le rapport annuel du C.S.A. La lettre du CSA. Avril 1990, n°3 
Principales observations du premier rapport de l'organisme (30 janvier-
31 decembre 1989). 
. SALAUN, Jean-Michel. A qui appartient la television?. Paris : Aubier-Montaigne, 
1989. 239 p. ISBN 2-7007-1855-0 
Les enjeux actuels de la television, confrontee a un ensemble de para-
metres tres actifs : poussee technologique, acteurs institutionnels, 
capital prive, espace public. 
Large panorama de la situation du secteur (contexte, acteurs, media). 
• Television : fonction civique et loi du marche. Le Debat. Sept-oct.1990, n°61, 
p. 59-94 
Multiples interventions de professionnels (journalistes, producteurs, 
dirigeants, realisateurs, etc.) sur la crise de la television du ser-
vice public. Presence massive des acteurs de la Sept. A noter surtout 
1'intervention d'Yves Jaigu sur l'importance de la mise en memoire . 
Televisions en mutation.Mediaspouvoirs. Avril-mai-juin, n°14. p. 50-161 
Dossier tres complet visant a prendre en compte 1'ensemble des modifi-
cations ayant affecte le secteur : technologie, tutelle etatique, mul-
tiplication des chaines, etc. 
12 interventions centrees sur le public (fragmentable?), le service 
public (quelle identite?), le secteur prive (analyse d'un succes non 
annonce mais programme : Canal+, transfert des pouvoirs en matiere de 
regulation), les technologies (cable, l'exemple allemand). 
Parfois tres critique envers La Sept, mais propose cependant des solu-
tions qui n'en sont pas si eloignees. Probleme de reception? 
• Trois semaines de television, une comparaison internationale. Paris : UNESC0, 
1981. 85 p. 
Basee sur une methode d'approche conjointe, l'etude a consiste a ob-
server les emissions et politiques culturelles en television a travers 
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le releve systematique de la programmation de sept pays. L'enquete en 
France est certes largement depassee par la situation nouvelle depuis 
82-83. Neanmoins, elle demeure un outil precieux dans la mesure ou elle 
etablit des constantes dans des pays offrant deja une situation mixte 
prive/public, constantes presentes aujourd'hui en France. 
- plus il y a de chaines privees, plus la part de la fiction et des di-
vertissements est forte et plus basse est la part des emissions cultu-
relles. 
~ l'offre large en matiere culturelle n'induit pas une progression d'au-
dience. 
- en revanche certaines audiences faibles s'expliquent par la non prise 
en compte du telespectateur. 
- enfin, on constate une tendance a la programmation tardive pour ce 
secteur. 
1.3 La programmation 
• BEAUD, Paul, FLICHY, Patrice, SAUVAGE, Monique. Geometres saltimbanques : la 
predominance de la programmation dans la TV frangaise. Reseaux. 1991, hors-serie, 
p. 187-204 
Fonction de la programmation en television (gestion du temps, continuite, 
reperes, fidelisation de l'audience, habitudes de consommation). La 
grille est en fait un revelateur de 1'activite et des caracteristiques de 
consommation d'une television. Les auteurs demontrent 1'extreme difficulte 
a innover dans ce domaine, tant cette structure sert de point d'equi-
libre a 1 'equipement. L'article montre comment aujourd'hui la distribu-
tion des contenus prime, et subordonne toute autre activite, notamment celle 
de creation. Naissance d'une economie de la programmation. 
Parallelement a cette approche, l'article comporte d'autres reflexions 
capitales pour ce projet, notamment le releve de deux caracteristiques 
televisuelles : 
- medium au second degre (mediation vers un public d'une realite cons-
tituee en dehors d'elle-meme) 
- mise en scene de cette realite par des procedes d'ordre epique 
• La programmation televisuelle. De Visu. Avril-Juin, 1986, n°5, p. 36 
. RIZZA, Nora. Construire des palimpsestes. Reseaux. 1990, n°44-45, p.19-54 
Analyse theorique et pratique large de la fonction d'une grille et de 
ses procedes de construction, a travers l'experience italienne de la 
Rail, Rai2, Rai3 et Fininvest. Montre que l'evolution du secteur des 
televisions a conduit parallelement a une evolution de la grille (au-
jourd'hui , recherche d'une compatibilite maximale avec la pratique du 
public). 
. S0UCH0N, Michel. Les programmateurs et leurs representations du public. Reseaux. 
Janvier 1990, n°39,. p. 93-109 
De la programmation comme un art de la rencontre. L'auteur insiste sur 
le lien indissociable unissant programmation et public. II enonce a 
partir de li un certain nombre de regles inherentes a la constitution 
d'une grille classique (horizontalite maximale, compatibilite des pu-
blics des programmes voisins, regne du programme le moins contestable). 
1.4 La reception 
. AUMONT, Jacques. L'image. Paris : Nathan, 1990. ISBN 2-09-190706-5 
Largement centre sur la question du dispositif de lecture de l'image. 
Plutot axe sur le spectateur de cinema, mais utilisable pour le champ 
restreint du telespectateur. 
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. BABOULIN, Jean-Claude. GAUDIN, Jean-Pierre. MALLEIN, Philippe. Le magnetos-
cope au quotidien, un demi-pouce de liberte. Paris : Aubier-Montaigne ; INA, 1983. 
176 p. ISBN 2-7007-0330-8 
Cette recherche ne concerne pas a priori directement le projet, nean-
moins, en mettant en relief les effets de rupture provoques par cet 
equipement (domestiquer le flux televisuel, braconner dans l'image, 
l'usage pedagogique, etc.), elle sert aussi a interpreter les indices 
de reforme que l'on peut induire de la structure d'offre de la Sept. 
. BERTRAND, Gisele. GOURNAY, Chantal de, MERCIER, Pierre-Alain. Le zapping : un 
nouveau mode de reception des programmes. lOe journees de 1'I.D.A.T.E. 16,17,18 
nov. 1988. 
Enquete sur une pratique symptSmatique. Consequences de cette forme 
subversive de reception : intensification de la "lecture", regard pro-
fessionnalise et analytique (fonction exploratoire des formes et des 
sens) 
. . Le programme global. Reseaux. 1991, hors-serie, p. 171-184 
Prolongement de 1 'enquSte : le zapping comme pratique caracteristique 
de la structure des programmes ( de la concurrence a la co-occurrence). 
Naissance du metaprogramme. 
. BIANCHI, Jean. La promesses du feuilleton : structure d'une reception tele-
visuelle. Reseaux. Janvier 1990, n° 39. p. 7-17 
Conclusion d'une enquSte autour de 1'appropriation du feuilleton par 
le telespectateur. Intrusion des modalites individuelles de consom-
mation dans 1'analyse de masse. La reception, et ses degres, est-elle 
liee aux procedes de narration, ou de fagon plus generique aux genres 
specifiques de la television? 
. B0ULLIER, Dominique. Les styles de relation a la television. Reseaux. 1991, 
hors-serie, p. 119-142 
Mise a distance comme regle apparente de relation a la television. Re-
flexion qui fait suite a une enquSte menee par entretiens fOn n'est pas 
tellement tele). Selon D. Boullier, cette difficile relation serait due 
aux caracteristiques mSmes du medium : diffusion/reception induisant 
flux/masse. L'auteur degage, a partir de ce constat, et des resultats 
de son enquSte, quatre types de relation (maitrise+passion, maitrise+ 
tangente, depossession+passion, depossession+tangente) 
. CHAMBAT, Pierre. EHRENBERG, Alain. Television, terminal moral. Reseaux 1991, 
hors-serie, p.143-170 
Ce que recouvre la banalisation d'un objet : rupture entre technique 
et usages (quotidien), perte de legitimite par diffusion massive. Met-
tent en relief que les discours sur les technologies, vains 
en matiere de reception, ne modifient pas la banalisation de cet objet. 
Emergence des lors d'un imaginaire de la consommation, ou le comporte-
ment du telespectateur est donne pour invariant, la consommation pre-
sentee comme non contrainte, et l'objet inalienable et inepuisable. 
Les technologies sont-elles en mesure de substituer a cet imaginaire-
modele, un autre modele fdo it yourself)? En partant des pratiques 
actuelles, plutot que des innovations elles-mSmes, les auteurs demon-
tent l'ensemble des cliches positifs/negatifs regissant actuellement 
la perception de la television, et contestent le concept perenne d'une 
audience passive. Ils proposent de rompre avec ces discours pour s'in-
terroger plutot sur les conditions domestiques de reception (noeud 
gorgien du systeme) et les relations i la television dans cet espace. 
Fondee au depart sur des cliches de perception et la mouvance techno-
logique, la Sept ne s'est-elle pas ensuite demarquee justement de ces 
prealables pour evoluer directement vers les conditions domestiques 
de reception? 
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. CHAMPAGNE, Patrick. Latelevision et son langage: l'influence des conditions 
sociales de reception sur le message. Revue Frangaise de Sociologie. 1971, XII, 
p. 406-430 
Un article assez ancien pour une revue qui, etrangement, ne s'est guere 
penchee sur l'objet-television. Enquete autour des relations entre la 
nature et la qualite des informations emises par le media, et les ca-
racteristiques sociales des recepteurs. Centree notamment sur le rapport 
intimiste noue entre la television et le noyau familial de reception 
(importance de 1 'intercession des presentateurs et animateurs pour met-
tre en place cette relation. La television ne genererait-elle pas sa 
propre culture, donnee synchretique combinant differents criteres de 
classes variables pour reconstituer 1 'homogeneite de fait de la recep-
tion? 
. GOURNAY, Chantal de. MERCIER, Pierre-Alain. Le coq et l'ane. Quaderni. Prin-
temps 1988, n°4, p. 95-113 
La veille technologique par l'action zapping. L'intensification,par 
cette pratique, de la relation au medium ne traduit-elle pas l'emer-
gence d'une veritable activite du telespectateur, proche de l'acte 
photographique (guetter le reel, trouver le geste ou l'image, figer 
l'instant) ou du collectionneur (isoler des pieces d'un ensemble en 
fonction d'un interet individuel, constituer des rapprochements). 
La fin du sens au profit de l'image? (N-B : ne serait-ce pas plutot 
la naissance du montage/collage domestique. La reception comme acti-
visme) 
. Les pratiques culturelles des francais 1973-1989. Ministere de la Culture et 
de la Communication. Departement des etudes et de la prospective. Paris : La 
Decouverte ; La Documentation Frangaise, 1990. 285 p. ISBN 2-7071-1914-8 
• La television en 1989, audiences, publicite et recherche. Paris : IREP, 1989. 
293 p. ISBN 2-856-35006-2 
Compte-rendu du seminaire "Television" de l'IREP du 27 juin 1989. In-
teressant pour 1'intervention de Bruno Colin et Robert Haby : analyse 
typologique recente. des publics de television, et prenant en compte 
les programmations de TFl, A2 et La 5. 
. VERNIER, Jean-Marc. Trois ordres de l'image televisuelle. Quaderni. Printemps 
1988, n°4, p. 9-18 
Comment s'organise le voir televisuel? Selon trois ordres : l'image-
profondeur (1'emotion du direct et du reel), 1'image-surface (dispo-
sitifs sceniques), 1'image-fragment (travail de montage, images pulsa-
tives). Jean-Marc Vernier conclue de ce travail de decomposition l'exis-
tence de trois modes de regard, que seul le zappeur est sans doute a 
meme de mettre a distance (vers une pratique ludique du voir televisuel). 
2. LA SEPT 
Pour l'actualite de la Sept, la masse d'articles consacres a la chaine 
demeure considerable. Cependant, il existe tres peu d'articles de fonds, l'essen-
tiel consistant en une analyse de contenu ou une simple reprise par voie de presse 
de son actualite. On ne pourrait ici reproduire 1'ensemble de ces references (le 
plus souvent de dimension tres reduite). Nous proposons cependant, a titre d'exem-
ples, de repertorier quelques points d'ancrage significatifs releves dans la presse 
quotidienne, hebdomadaire ou mensuelle, et comportant certaines informations ou 
interrogations directement reliables au projet. 
2.1. Historique 
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. Audition des candidats aux canaux du satellite TDFl. Conseil Superieur de 
1'Audivisuel. 3-7 avril 1989. 
Transcription de 1'ensemble des debats lors des auditions de can-
didats. L'audition de la Sept est reproduite p. 319-352. Comporte 
notamment des passages significatifs sur les difficultes de nego-
ciation avec les partenaires allemands (a relier sans doute avec 
1 'article de Udo-Michael Kruger) 
. DESGRAUPES, Pierre. Etude sur un projet de chaine culturelle europeenne 
pour le Canal 1 du satellite TDFl. inedit.Juin 1985 
. ESKENAZI, Frank. Georges Duby prepare "la tele des auteurs". Liberation. 
14-11-1986 
Entretien avec Georges Duby, qui venait d'etre nomme president de la 
Sept. Premiere apparition du concept des "audiences attentives". Nais-
sance d'uhe recherche alternative de reception. 
. FAIVRE D'ARCIER, Bernard. Reflexions sur la Sept (Societe d'Edition de Pro-
gramroes de Television). inedit. 2 janvier 1986. 
. GAY, Pierre-Angel. La Sept sur le satellite TDFl : des premiers pas diffi-
ciles. Le Monde Radio-TV. 28-05-1989 p. 16-17 
Recapitulatif historique de la chaine (etablit notamment une correla-
tion directe entre le processus de decision gouvernementale et la mise 
en place de la 5, puis la privatisation de TFl). Enonce par ailleurs 
les grandes lignes de 1'optique europeenne : au present, une politique 
en aval (coproductions internationales); a l'avenir, une politique en 
amont (programmation commune franco-allemande). 
. . La Sept sur FR3 : 1'arrangement. Le Monde Radio-TV. 20-01-90. p. 16-17 
Les relations FR3-La Sept. L'accord permettant a la Sept de disposer 
de l'antenne hertzienne chaque Samedi entre 15h et 24h. 
. LACAN, Jean-Frangois. Une television de la creation vivante et du patrimoine. 
Le Monde. 8-03-1986. 
L'accord du 13 fevrier 1986 entre le gouvernement et FR3. Breve re-
lation des polemiques de 1'epoque et exposition synthetique du projet 
Faivre d'Arcier (programmes, production, financement, structure, dif-
fusion). 
. M0EGLIN, Pierre. La Sept : enjeux frangais et ambitions europeennes d'un 
projet de chaine culturelle. Loisir et societes. 1988, vol.ll, n°2, p. 303-324 
Analyse critique de la Sept, a travers la genese du projet depuis 1984. 
Presente la chaine comme ecartelee entre deux tendances contradictoires: 
assurer les missions culturelles negligees par les televisions exis-
tantes, publiques et privees (risque de derive vers l'alibi et le ghet-
to) ; se constituer en chaine grand public haut de gamme (probleme de 
viabilite, de compatibilite avec le P.A.F). La realite de 1'equipe-
ment semble infirmer ces craintes. Par contre, P. Moeglin expose par 
ailleurs des difficultes de developpement beaucoup plus consequentes 
aujourd'hui encore : retard technologique (TDFl), contradictions entre 
visees nationales et visees pan-europeennes. 
. ZEMM0UR, Eric. Chaine culturelle : le copinage triomphe. Qotidien de Paris. 
13-02-1986. P; 9-10 
La querelle Langlois-Gandier/Faivre d'Arcier. Comporte egalement une 
intervention (tres) critique de Pierre Desgraupes et un entretien avec 
B. Faivre d'Arcier. 
2.2. La chaine sur orbite : polemiques et existence 
. CHARPENTIER, Benoit. SAINT-HILAIRE, Herve de. La Sept, luxueuse et invisible. 
Le Figaro. 26-27 janvier 1991. p. 28 
Article tres important pour la reception : il marque sans doute une 
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date dans les rapports entre la chalne et les prescripteurs (l'aspect 
polemique disparait). Un article-frontiere : jeu sur la mise en page 
avec contradiction de sens. Les titres et intertitres demeurent agres-
sifs et depreciatifs f"bSlllements", "chaine alibi",) mais entrent en 
infraction avec un contenu (tres) louangeur. 
. DEBRAY, Regis. LEVY, Bernard-Henri. La Sept et le prix de la culture. Le Monde. 
s.d. 
Defense et illustration de la Sept, autour du concept de l'Europe et 
de la culture. Denoncent le schema directeur technologique comme cause 
du retard du projet. Proposent 1 'attribution d'un canal hertzien ou la 
simple fusion avec FR3. "Le mieux technologique comme ennemi du bien 
culturel". 
. HARRIS, Andre. La Sept : une autre ambition. Le Monde. 15-07-89 
Reponse a Dominique Wolton (article du 11 juillet). Drole! 
Andre Harris, directeur general de la Sept, justifie notamment la 
creation de la Sept, en fonction des nouvelles caracteristiques du 
marche, avec 1 'implantation d'un fort secteur prive. Demonte par ail-
leurs le prealable elitiste enonce. 
. NINEY, Frangois. Vue imprenable sur la Sept. Les Cahiers du Cinema. Juillet-
aout 1989, n°422, p. X-XII. 
Quelques questions qui se posent pour la Sept, a travers sa politique 
d'acquisition et de production. Comment combiner qualite de program-
mation et risques de la forme? Peut-on informersur 1'art? (la ques-
tion etant peut-etre justement : la Sept est-elle un vecteur d'infor-
mation? Sa situation n'est-elle pas un peu plus complexe?) 
. PERRAUD, Antoine. La Sept change de ciel. Telerama. 9 novembre 1988, n°2026, 
p. 68-71 
Naissance veritable de la Sept : la diffusion Satellite. 
. . L'atout culture. Telerama. 3 mai 1989, n°2051. p.52-54 
Entretiens croises avec Jerome Clement (president du directoire) et 
Andre Harris. Evocation des differents moyens substitutifs de diffu-
sion apres le retard du satellite TDFl (problemes techniques&equipe-
ment des menages en materiel de reception). L'etat des negociations 
avec les partenaires allemands. 
• Philippe Chazal: le premier bilan de la Sept. Le technicien du film et de la 
video. Avril 1990, n°390, p. 36 
Recit de la mise en place d'une grille adaptee au projet. Par le 
secretaire general de l'Antenne et de la Programmation. 
. Premier bilan de la societe "LA. SEPT" ler juin~31 decembre 1989. Conseil 
Superieur de 1'Audiovisuel. 
Radiographie precise de la Sept, a partir de son cahier des charges. 
Les bilans d'autres chaines hertziennes devraient etre inseres dans 
la bibliographie du memoire (problemes de delai d'obtention), afin 
de constituer un outil pratique de comparaison pour l'analyse ex-
terne. 
. RASPIENGEAS, Jean-Claude. La Sept se met en trois. Telerama. 29 avril 1987, 
n°1946. p. 76-79 
Long entretien avec Georges Duby. Definition d'une approche non 
"intellectualiste" du public. 
. SABOURAUD, Frangois, et al.La Sept, un symptome bien portant. Les Cahiers du 
Cinema. Mars 1988, n°405, p.53-62 
Important dossier consacre a la chaine. Nombreuses interrogations 
(questions esthetiques notamment). Comporte un historique assez pre-
cis de F. Niney, ainsi qu'un entretien avec P-A Boutang autour de 
l'experience Oceaniques. 
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. WOLTON, Dominique. La Sept, ligne Maginot de la culture? Le Monde. 11-07-1989 
Analyse critique de la Sept autour de ses presupposes (problemes de 
la chaine thematique contre l'offre generaliste, opposition entre elite 
et masse, desequilibre accru du secteur culturel en television, rupture 
avec un ideal democratique caracterise par le principe generaliste). 
D. Wolton propose d'opter plutot pour un axe d'innovation large dans 
tous les secteurs (le projet Canal 1?). A lire en parallele avec la 
reponse d'Andre Harris. 
2.3. Autour des genres 
. Arts sceniques a l'antenne. De Visu. Decembre 1986-Janvier 1987, n°8. p.14-50 
Comment transmettre l'art scenique par le petit ecran? Perspectives 
de creation ou simple retransmission? Panorama des politiques des dif-
ferentes chaines, de 1'economie des spectacles vivants, des moyens 
techniques de captation. Entretiens avec des createurs (Bernard Sobel, 
Pierre Cavassilas,Mate Rabinovsky). Comporte un court entre.tien avec 
Guillaume Gronier, responsable de l'unite spectacles vivants pour la 
Sept, ainsi qu'une presentation de la politique de l'I.N.A dans ce 
domaine. 
. L'avenir du documentaire en Europe. Actes du colloque organise par le Comite 
d'Qrganisation du Marche International du Film d'Art Culturel et Scientifique. 
Preside par H. Bourges. Paris : UNESCO, 1989. 
Confrontation de differentes experiences (production, communication) 
autour du genre documentaire. Comporte notamment une intervention de 
Marie-France Calas autour de la question du Depot Legal, ainsi qu'un 
panorama de la situation a l'I.N.A dans ce domaine (Marie-Christine 
Grollemund). La Sept est presente a ce colloque par 1'intermediaire 
d'une communication de Marie-Pierre Muller ("Le dialogue avec le pu-
blic"), definissant les lignes de force et les orientations de l'unite 
des programmes documentaires. 
. BERTHONNEAU, Veronique. Le vrai faux marche. Sonovision. Fevrier 1991, n°345, 
p. 30-42 
Analyse critique du renouveau du genre documentaire en television. 
. BOZON-VERDURAZ, Agnes. Chroniques d'un pays disparu. Telerama. 28 novembre 1990, 
n°2133, p. 71-72 
Sur le cycle consacre aux documentaristes est-allemands, congu par 
Claire Doutriaux. 
.COLLEYN, J.P. La valorisation de la recherche par le film de television. Bul-
letin de 1'association frangaise des anthropologues. 1989, n°37-38. p.69-76 
Le role de la Sept et du magazine Oceaniques dans la vulgarisation 
des recherches en ethnologie. L'auteur insiste surtout sur les dif-
ferences de traitement avec d'autres experiences televisuelles 
(rompre les cliches, ne pas ceder au sensationnalisme). Ces expe-
riences, malgre leur caractere isole, prouvent, selon J.P. Colleyn, 
que la rupture n'est pas complete entre recherche et television. 
. Le documentaire a la television en 1989. La lettre du CSA. Decembre 1990, 
n°15 
Comporte notamment la definition institutionnelle du documentaire, 
definition assez large pour y associer des magazines tels Ushuaia 
ou des emissions en plateau comme "Ciel mon mardi". Ce qui pose 
probleme. Met en relief par ailleurs la position incitative de la 
Sept. 
Documentaires. Catalogue, La Sept, 1990. 
Panorama du stock actuel de la societe. Repartition reprenant le 
schema de programmation d'Oceaniques (Des hommes, des idees, des 
oeuvres) 
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. FRETARD, Dominique. La danse a la television : sans domicile fixe. Le Monde 
Radio-TV. 18-24 Fevrier 1991. p. 16-17. 
Enquete autour des rapports conflictuels entre danse et television. 
Constate le role moteur de la Sept dans ce domaine. 
. Litterature et television. sous la dir. de Jerome Bourdon. Dossiers de l'au-
diovisuel. Janvier-Fevrier 1990, n° 29 
Des rapports tout aussi conflictuels. Comment transmuter des hommes 
de parole en hommes d'images? Traversee des chaines et des epoques, 
mettant en evidence des dispositifs de representation, certes ancres 
dans leur age de production, mais faisant appel a des formes relative-
ment similaires (entretiens, portraits, debat,etc.). Existe-t-il d ' 
autres perspectives, que la simple fonction d'archivage ou la poli-
tique promotionnelle? 
Est adjoint a ce numero un catalogue des collections litteraires a 
la television frangaise. 
. PATOIS, Sophie. Des magazines hors-mode. Le Monde. 24-06-1989, p.28 
Panorama des magazines diffuses et produits par la Sept. S'appuie no-
tamment sur DYNAMO, en insistant sur la combinaison entre une ambition 
demesuree (une encyclopedie „• visuelle) et un traitement ludique du 
savoir par l'image. "Un nouveau style'de television?" 
2.4. Signaletique, identite visuelle, image. 
. CHAMBORD, Amaury de. Declaration d'existence : la Sept veut dedramatiser la 
culture . Communication/CB news. 29 mai 1989, n°125 
Analyse de la premiere campagne publicitaire de la Sept (affichage). 
._ BAUDRY, Dominique. Signaliser/signposting : jeu de piste. in : La Cite des 
Sciences et de l'industrie. Paris : Electa Moniteur, 1988. ISBN 2-86653-058-6 
p. 132-163 
Voir LE CUZIAT, Doumig 
. Creation d'images. Autrement. Novembre 1986, n°84, 203 p. ISBN 2-86260-176-4 
Numero consacre a l'image publique, a travers neuf exemples journa-
listiques, publicitaires ou artistiques. Sont particulierement inte-
ressants dans notre optique : "operation cosmetique sur TFl (1984", 
refection de l'image d'une chaine autour d'un generique et d'un logo, 
ainsi qu'un entretien avec Claude Maggiori, entre autre createur du 
logo-losange de Liberation, qui met en relation fonction publicitaire 
et positionnement. 
. LE CUZIAT, Doumig. Identifier/identifying. in: La Cite des Sciences et de 
l'industrie. Paris : Electa Moniteur, 1988. ISBN 2-86653-058-6 p. 106-131 
Historique de la construction d'un lieu par ceux qui l'ont conduite. 
Ces deux contributions (cf BAUDRY, Dominique) permettent par les 
points theoriques qui parsement ces interventions de mieux voir en 
quoi la politique globale de graphisme et d'orientation mise en place 
par la Sept peut correspondre a une tentative "televisuelle" de cons-
truction ou d'amenagement d'espace. 
. JEUDY, Henri-Pierre. TALL0N, Roger. Signaletique ou signalisation, la diffe-
rence? Communication et Langages. 4e trim. 1977, n°36, p. 33-43 
L'article est assez ancien. Neanmoins, son approche theorique globale, 
basee sur les recherches semiotiques, n'a pas, semble-t-il, aujourd'huid' 
equivalence. 
3. Memoire et lieux de memoire 
3.1. La memoire. Generalites. 
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. L'archive. Traverses. Janvier 1986, n°36. 152 p. 
Les differentes meandres de l'archive. Numero tres caracteristique de 
la defunte revue du Centre de Creation Industrielle. Interessant par 
les rapprochements et confrontations de differents lieux, differentes 
perspectives et reflexions autour du theme. La contribution de Michel 
de Certeau (reprise de l'Ecriture de l'Histoire) concerne particuliere-
ment le projet, en ce qu'elle etablit un lien de correlation directe 
entre distribution et organisation de l'archive (action instituante, 
techniques transformatrices) et la definition d'un lieu. Traduit le 
passage d'un temps de production a un espace de proposition. 
D'autres articles cependant, tels celui de Michel Melot sur la conser-
vation "hallucinee" ou celui de Pierre Dumayet sur les "corpus obeses" 
et la necessite de passer d'une conservation du futur a une conservation 
du present, devront etre relies au principe et aux logiques d'une me-
moire de flux. 
. HARFOUCHE, Samir. La memoire. Corps ecrit. 1984, n°ll, p. 65-68 
Memoire, souvenirs et comportement. S'inspire des recherches scienti-
fiques sur la question ; la masse cerebrale ne s'impressionne que d'en-
sembles et non de details, de comportements consolides et non de frag-
ments isoles, de recurrences et non d'occurrences. N'est-ce pas la 
justement la fonction de la Sept a 1 'interieur de la structuration de 
l'archive televisuelle ; creer des recurrences, des ensembles (series, 
encyclopedies, rapprochements thematiques ou par la programmation) sus-
ceptibles de suppleer a une situation . d'occurrences (traces eparses 
des multiples grilles, non retragables parce que details)? 
. MAGNIN.Pierre. La memoire, fonction vitale. Corps ecrit. 1984, n°ll, p. 53-63 
Complete utilement 1 'article un peu succint de Samir Harfouche. Propose 
notamment une description analytique detaillee du processus de memori-
sation. 
. La Memoire. Sous la dir. de Nicolas Zavialoff, Robert Jaffard et Philippe Bre-
not. Paris : L'Harmattan, 1989. 
- Tome I : Memoire et cerveau. 223p. ISBN 2-7384-02550 
- Tome II : Le concept de memoire. 295 p. ISBN 2-7384-02569 
Large panorama des questions : depuis l'aspect physiologique, jusqu'a 
son rapport a 1 'art. 
. La memoire et l'oubli. Communications. Mai 1989, n°49. 254 p. ISBN 2-02-010561-6 
Dialectique de la memoire et de l'oubli. Comporte un certain nombre de 
reflexion a rattacher au positionnement de la Sept par rapport a la 
logique productive des televisions (notamment le secteur d'actualite, 
mais plus largement les principes d'enonciation de 1 'evenement). La 
contribution d'H-P Jeudy et Alain Gauthier, sur une mutation de la 
fonction-memoire autour des notions de diffusion et de mouvement per-
mettra sans doute de prendre en compte cette dimension de 1 'oubli dans 
1'image-television. 
. N0RA, Olivier. La visite au grand ecrivain. in: Les lieux de memoire. Tome II: 
La nation ***. Paris : Gallimard, 1986. ISBN 2-07-070794-6 
La visite a l'ecrivain comme passage de 1'espace litteraire a l'espace 
humain. A connecter avec le dispositif mis en oeuvre dans la serie "Les 
Hommes-Livres". 
3.2. L'archive televisee. Generalites 
. A quoi servent les archives de television?. Sous la dir. de Dominique Saintville. 
Problemes audiovisuels. juillet-aout 1983, n°14. 55 p. 
Organisation et distribution/exploitation de 1'archive televisee. La 
question est envisagee sous trois angles : exploitation interne aux tele-
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visions (traitement, commercialisation), exploitation en equipements 
localises (acces a 1'archive, musees, usages domestiques du magnetos-
..cope, etc.), et perspectives (teledistribution, cable). A noter que 
dans sa presentation du dossier, D. Saintville insiste sur la necessite 
presque "economique" de creer des archives, parallelement a leur con-
servation et communication. 
• Les archives de la television ; quand le passe se conjugue au futur. Problemes 
audiovisuels. Novembre-Decembre 1984, n°22, 72 p. 
Plutot centre sur les techniques d'archivage, mais comporte le cadre 
juridique de la conservation, et surtout un important article sur l'INA 
(pour une nouvelle politique des archives, p 8-13) 
. CALAS, Marie-France. Une source privilegiee pour la documentation sonore et 
audiovisuelle : le depot legal. Bulletin des Bibliotheques de France. 1984, t.29, 
n°l, p. 50-53 
Historique, problematiques et perspectives (une dynamique des fonds par 
le recours a une base de donnees nationale pour les videogrammes) 
3.3. Les lieux de memoire 
3.3.1 L'Institut National de 1'Audiovisuel 
. BLESSIG, Anne-Marie. BOURELLY, Robert. Les gardiens de la memoire. Sonovision. 
Fevrier 1990, n°334, p. 31-49 
Dossier tres complet sur l'aspect archivage, preservation de l'image, 
a travers les exemples publiques de l'INA et des Archives de Bois d' 
Arcy (CNC). La partie consacree a l'INA ("INA : Le temps suspendu...") 
concerne particulierement ce projet. Dresse un panorama du contexte, 
des missions definies, et expose les difficultes mises a jour dans 1 ' 
exercice de ces missions. 
3.3.2 Les Videotheques publiques, et autres lieux d'image 
. Arret sur images dans les bibliotheques publiques : etat des lieux. Direction 
du livre et de la lecture ; sous la dir. de Catherine Blangonnet. Paris : D.L.L, 
1988. 79p. 
10 ans apres la premiere impulsion donnee par la D.L.L, confrontation 
de differentes experiences a 1'interieur du reseau des videotheques 
publiques. A noter tout particulierement 1 'entretien avec Gerald Col-
las (CNC) sur la diffusion du cinema documentaire par ce canal localise. 
Met une nouvelle fois l'accent sur l'apport synergetique de la Sept. 
. CHATRAS, Marie-Pascale. Le premier musee de l'image animee. Sonovision. Avril 
1989, n°325, p. 43-52 
Sur la Videotheque de Paris. 
. ECOUTEZ VOIR... La communication du patrimoine audiovisuel. Sous la dir. de 
Dominique Saintville. Dossiers de l'audiovisuel. Mars-avril 1990, n°30. 75 p. 
Numero exceptionnel. Une reflexion large sur la memoire audiovisuelle, 
interrogeant tous les points de vue (exhaustivite ou non, faut-il"fa-
briquer" l'archive plutot que la collecter?). Un article important de 
Francis Denel ("Pour ou contre un culte de la memoire") sur la notion 
de memoire active et vivante, opposee au principe museal pour l'image. 
Un entretien approfondi avec P-A Boutang a propos d'Oceaniques. Un 
panorama des lieux de communication de l'image a travers le monde. 
A lire dans n'importe quel sens. 
. Images en Bibliotheques. Association Images en Bibliotheques.Paris : Asso-
ciation Images en Bibliotheque, 1990- . ISSN en cours. 
regroupement, autour de cette revue, des videothecaires des Bibllo^-
theques publiques. 4 numeros par an -. Dossiers thematiques croisant 
regulierement les interrogations de la Sept (litterature, musique, 
theatre, sciences) autour de 1'exploration des catalogues existants. 
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. NAVACELLE, Marie-Christine de. Petits ecrans et grand public. Bulletin des 
Bibliotheques de France. 1985, t.30, n°5, p. 409-415 
Entretien avec la responsable du service audiovisuel de la B.P.I 
(a 1'epoque). Analyse retrospective d'un positionnement vers le 
documentaire. Criteres de choix du fonds (dirige vers le public). 
. PASSERQN, Jean-Claude. GRUMBACH, michel. Ed. abreg. L'oeil a la page, en-
quete sur les images et les bibliotheques. Paris : Centre Georges Pompidou ; 
Bibliotheque Publique d'Information, 1984. 345 p. ISBN 2-902706-04-9 
Typologie des usagers du service audiovisuel de la B.P.I : percep-
tion de l'image en bibliotheque, comportements, discours culturels. 
Interessant a relier, par certains aspects, a la question de 1 'usa-
ger de la Sept, meme si cette etude se refere a un contexte d'ap-
prehension de 1'image un peu date. 
. REN0UF, Brigitte. La politique audiovisuelle de la Direction du Livre. 
Villeurbanne : E.N.S.B, 1988. 116 f. 
3.3.3 Gb.jectif televideotheque 
. ALLARD, Edith. La Videotheque de Paris : bilan et perspectives• Sonovision. 
Fevrier 1991, n°345, p. 24 
Evocation courte mais precise du projet de televideotheque. 
. DU CREST, Monique. On l'appellerait televideotheque... . Economie et Humanisme. 
Juillet-aout 1985, n°284, p. 38-50 
Historique du projet CCETT (Centre Commun d'Etudes de Telediffusion et 
des Telecommunications : depuis les prealables techniques jusqu'aux 
etudes de faisabilite. 
. MARY, Bertrand. La televideotheque : usages et contraintes d'un service de 
television a la demande. Le Bulletin de l'I.D.A.T.E. Novembre 1986, n°25. p. 
463-470 
Compte-rendu de 1 'etude de marche lange pour le projet CCETT-DGT-CNET 
(cf DU CREST, Monique). Comporte notamment d'interessants resultats 
sur une simulation de service effectuee sur Minitel avec un echantil-
lon faible (60 menages). II apparait que le choix catalogue est assez 
mal adapte aux pratiques televisuelles, et qu'il y a dans 1'utilisa-
tion meme du service un retour presque spontane a 1'encadrement clas-
sique (reconstitution sauvage d'une grille, concentration autour du 
prime-time provoquant des phenomenes de saturation). L'auteur conclut 
nenamoins que 1 'avenir de ce service passe par une orientation tres 
ciblee du fonds-catalogue, centree plutot sur le documentaire et le 
culturel. Un avenir economique pour 1'exploitation du stock de la 
Sept? 
. MERRIEN, Jean-Yves. La television a acces controle : nouvelles techniques et 
evolution de marches. lOe journees de l'I.D.A.T.E. 16,17,18 nov. 1988 
L'etat des techniques en matiere de television modulaire. Panorama 
des modes d'acces et de paiement. Interessante reflexion autour des 
mutations previsibles de pratique pour le telespectateur. 
3.3.4 Musees 
. DEL0CHE, Bernard. Museologica, contradictions et logique du musee. Paris : 
J.Vrin, 1985. 202 p. ISBN 2-7116-9280-9 
De la mort de la memoire-musee (accumulation) a l'emergence d'un ordre 
scientifique des objets. Transformation d'un lieu-vitrine en un labo-
ratoire prospectif : non plus stockage mais action, classement et mise 
en relation. 
. Tele-musee. Actes du colloque europeen (Lille ; 3 et 4 oct. 1988). Textes reu-
nis par Genevieve Becquart et Simone Blasy. Thonon-les-bains : Editions de 1' 
Albaron, 1990. 173 p. ISBN 2-908528-01-0 
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Rapports entre musee et television. Differentes modalites d'action. 
Differentes relations a l'objet d'art et aux lieux. La Sept apparait 
regulierement dans les interventions, au travers des protocoles d' 
accord deja signes. 
. L'utopie Beaubourg dix ans apres. Esprit. Fevrier 1987, n°2. 128 p. 
Reflexion sur 1'impact, les echecs et reussites'du premier grand 
equipement culturel des annees 80. Comporte un article de Michel 
de Certeau ("le sabbat encyclopedique du savoir"), qualifie par 
lui lors de sa redaction de "pre-rapport", centre sur trois ap-
proches: - 1'organisation interne du site (connexion entre un lieu 
et ses produits) 
- les activites deployees (style et identite) 
- la relation a 1'exterieur (collaborations et actions concer-
tees). 
Analyse critique et propositions par la deconstruction des rouages d'une 
institution culturelle. 
. VERQN, Eliseo. LEVASSEUR, Martine. Ethnographie de l'exposition : l'espace, 
le corps et le sens. Paris : B.P.I ; Centre Georges Pompidou, 1983. 220 p. 
ISBN 2-902706-01-4 
Etude du fonctionnement de 1'exposition comme media (production, recep-
tion). Constitue une typologie animaliere de la consommation : fourmi, 
poisson, papillon, sauterelle, pratiques directement reliees au degre 
de legitimite de la culture. L'appropriation de la Sept par son tele-
spectateur ne pourrait-elle traduire les memes types de comportements? 
3.3.5 Bibliotheques et lecture 
. La Bibliotheque miroir de I'ame, memoire du monde. Autrement. Avril 1991, 
Serie Mutations- n°121, 229 p. ISBN 2-86260-328-7 
Numero tres recent, qui n'est pourtant pas retenu pour son actualite, 
mais plutot sa capacite a reinvestir l'aspect utopique originel du 
batiment, au passe comme au futur : organisation, distribution, con-
nexion des savoirs. A noter notamment l'article de Michel Melot ("la 
forme du fonds"), etablissant les grandes lignes theoriques d'une 
architecture comme representation spatiale de la relation du lecteur 
au fonds. 
. CERTEAU, Michel de. L'invention du quotidien. l.arts de faire. Nouv. ed. Paris : 
Gallimard, 1990. 349 p. ISBN 2-07-032576-8 
Le telespectateur est apres tout une pratique quotidienne importante. 
Les reflexions de Michel de Certeau sur la lecture (Chapitre XII. Lire: 
un braconnage) sont particulierement interessantes ici, quand elles de-
mystifient l'ideologie du "modelage" par l'ecrit et traquent au con-
traire les ruses de lecture comme creativite du consommateur (a relier 
aux reflexions sur le zapping). 
• Ecrits, images et sons dans la Bibliotheque de France. Textes et images reunis 
par Christian Delage. Paris : IMEC ; Etablissement Public de la Bibliotheque de 
France, 1991, 182 p. ISBN 2-908295-04-0 
Multiples contributions autour du projet audiovisuel de la BdF. 
participations importantes sur l'archive (F.Denel, S.Kudelski, C. Blan-
gonnet), sur l'usage de l'image (M.Ferro, F. Niney, R. Chartier) et sur 
la fonction-memoire (J-Cl Pecker, P. Sorlin). 
Les guetteurs d'un equipement adapte a l'utopie de l'image. 
. Etablissement Public de la Bibliotheque de France. Rapport de projet. Paris : 
Etablissement Public de la Bibliotheque de France, 1990. 428 p. 
Contient, entre autres, les rapports des groupes de travail. La partie 
consacree a 1'audiovisuel et i la television (P. 43-50, pour les don-
nees de la reflexion, et 335-354 pour le rapport du groupe de travail) 
permet de visualiser les modalites de mise en place, les enjeux et les 
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contraintes d'une distribution localisee de l'image. 
. VANDEVOORDE, Pierre. Les bibliotheques en France, rapport a Monsieur le 
Premier Ministre. Paris : Ministere de la Culture, 1981. 
La partie introductive, intitulee "Fonctions et enjeux des Biblio-
theques",nous a servi a situer le lien entre bibliotheque et tele-
theque (non pas un rapprochement de contenu, mais sans doute de mis-
sion, vis a vis du contexte d'exploitation). 
4. La methode 
4.1. Marketing 
. BACHELET, Daniel. LION, Joseph. Une methode d'evaluation de l'importance des 
attributs pergus appliquee au developpement et au positionnement des nouveaux 
produits. Revue Frangaise du Marketing. 1988, cahier n°116, p. 5-26 
Recensement critique des methodes d'evaluation de positionnement. 
Permet de mieux comprendre les enjeux et les choix a determiner 
pour une telle analyse. Envisage la question du repositionnement 
d'un produit deja positionne. 
. LENDREVIE, Jacques. LINDON, Denis. Mercator. 4e edition. Paris : Dalloz, 
1990. 513 p. ISBN 2-247-01196-6 
Classique des ouvrages generaux sur le Marketing. A l'avantage 
de proposer un schema directeur adaptable a differents contextes. 
. MAYAUX, Frangois. Le Marketing au service de la culture. Revue Frangaise 
de Marketing. 1987, cahier n°113. p. 37-47 
Extension du marketing a des domaines non commerciaux : 1'exemple 
theatral . Specificites du marketing culturel (jeu autour des sup-
-ports materiels et des personnes physiques representatives). Met 
en avant l'aspect "reducteur de risque" de toute demarche marke-
ting en ce sens. Implique que le service culturel soit positionne 
comme service global (coherence, interactivite avec ses publics). 
II peut s'agir de renforcer l'identite du lieu par la determination 
precise des marches connexes sur lesquels il agit ou peut le faire. 
L'article comporte par ailleurs des typologies de public culturel 
et strategies pour structures culturelles utilisables dans le 
cadre de la Sept. 
. SERRAF, Guy. Dictionnaire methodologique de Marketing. Paris : Les editions 
d'organisation, 1985. 271 p. ISBN 2-7081-0624-4 
Definition precise des concepts. 
4.2 Marketing et Publicite 
. FLOCH, Jean-Marie. Semiotique, marketing et communication, sous les signes, 
les strategies. Paris : Presse Universitaire de France, 1990. 223 p. ISBN 
2-13-043243-3 
Approche semiotique des strategies de produits et de la fonction 
publicitaire. L'ouvrage interroge notamment les effets de sens 
produits par 1'image de marque et le logo ( le concept Clarte pour 
la redefinition du Credit du Nord). 
• KRIEF, Yves. L'entreprise, l'institution, la marque. Revue Frangaise du 
Marketing. 1986, Cahier n°109, p. 77-96 
Mise en evidence d'un systeme autour de ces trois niveaux de communi-
cation pour une organisation. Cette decomposition d'une logique d' 
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homonymie de perception au sein d'une meme organisation eclaire sans 
doute les mecanismes de la polemique et des analyses prealables au-
tour de la Sept. En reprenant en effet les distinctions enoncees 
par Yves Krief, il est possible de repartir avec precision les 
trois definitions contradictoires de la Sept: la chaine culturelle 
a vocation europeenne (1'Institution), la chaine du luxe et de 
1'intelligence (la Narque), l'objet de notre analyse etant justement 
1'aspect masque ( parce que silencieux par nature) de la chaine : 
1'Entreprise (on preferera le terme d'Organisation), a savoir l'en-
semble des agents humains, batiments, moyens de travail, circuits 
d'echanges d'information, etc. caracterisant 1'oeuvre collective. 
Si teletheque il y a, c'est probablement a ce niveau que l'on pourra 
en determiner 1'existence (la Legalite de la Sept). 
. LENDREVIE, Jacques. BROCHAND, Bernard. Le Publicitor. 2e ed. Paris : Dalloz, 
1985. 574 p. ISBN 2-247-00555-1 
II ne s'agit pas de reconstituer dans ses moindres details la stra-
tegie publicitaire de la Sept. II importe cependant de tirer des 
campagnes observees les logiques qui les ont constituees. A l'exempl 
du Mercator, cet ouvrage a l'indeniable avantage de proposer une syn 
these tres pratique des mecanismes en jeu. Le Chapitre 2 ("La strate 
gie de communication") sera donc sans doute beaucoup utilise. 
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